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PREFACE

Bernard Py

Nous vivons un paradoxe ideologique etonnant. D'une part l'importance pratique du
plurilinguisme est unanimement et ouvertement reconnue. Il suffit pour s'en
convaincre de lire les offres d'emploi des journaux, de recenser les echanges
scolaires, ou de considerer les efforts importants que realise l'ecole pour promouvoir
l'enseignement des langues etrangeres. D'autre part, nos representations et nos
attitudes restent cependant fortement marquees par une tradition ideologique qui voit
dans le monolinguisme et le monoculturalisme l'etat normal de l'homme. Comme si
un apprentissage trop pousse de plusieurs langues pouvait mettre en peril la langue
maternelle, dont la purete est envisage comme un ingredient essentiel de l'identite et
de la sante mentale de la personne. Seuls echapperaient a ce peril des individus
particulierement doues, des titres d'exception que l'on appelle parfois les vrais
bilingues.

Par ailleurs, on connet la difficulte qu'a toujours eprouve le systeme scolaire a
reconnaitre la valeur des connaissances qu'il n'a pas dispensees lui-meme. C'est
ainsi que le professeur d'allemand se mefiera des connaissances dialectales de ses
eleves d'origine alemanique, que le professeur de mathematiques verra d'un mauvais
oeil les methodes sauvages de resolution de problemes ou que le professeur de
francais bannira les tournures regionales ou populaires, qui font pourtant partie du
langage vernaculaire de ses eleves.

11 en va de m8me des langues d'origine des enfants immigres. Le systeme scolaire a
trop souvent tendance a considerer ces langues comme des sortes de corps strangers.
Autrefois on essayait ouvertement de les extirper pour laisser la place au francais.
Aujourd'hui on cherche plutat a faire avec, en les confinant trop souvent a des
plages horaires defavorables et en leur attribuant un statut administratif marginal.

Pourquoi ne pas traiter ce plurilinguisme comme une richesse nationale qu'il s'agit
non seulement de preserver, mais aussi de developper ? Comme le remarquent les
enseignants de langues et cultures d'origine, parmi les enfants immigres "beaucoup
deviendront des citoyens suisses (...) et la maitrise d'autres langues europeennes
leur sera alors tres profitable, de meme qu'a leur nouvelle patrie".

Il est bien stir facile de critiquer Fecole de l'exterieur et en quelques lignes. Elle sait
aussi faire preuve de beaucoup d'intelligence, de sensibilite, d'ouverture et de
devouement. De nombreuses classes sont devenues des lieux de rencontre entre des
personnes, des langues et des cultures differentes. Une observation attentive des
echanges qui s'y deroulent permet de mieux comprendre le fonctionnement du
plurilinguisme et du pluriculturalisme, et d'affirmer que Fecole nest pas aussi
refermee sur elle-meme qu'on le dit parfois. En tout cas, elle a l'immense merite
d'encourager tous ses partenaires a "penser pluriel".
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RESUME EN FRANCAIS

Actuellement, la societe multiculturelle valorise le plurilinguisme. Il suffit d'ouvrir le
journal pour s'apercevoir que la plupart des demandes d'emploi insistent sur la
connaissance de plusieurs langues. Pourtant, malgre la presence toujours plus forte
d'eleves bilingues a l'eco le, le plurilinguisme n'est toujours pas facile a integrer dans le
systeme scolaire romand. L'ecole, de tradition monoculturelle et monolingue, eprouve
encore des difficultes a decider de la place qu'elle pourrait accorder aux langues des
communautes migrantes, aux langues de ses eleves.

II est temps aujourd'hui, de rompre avec la tradition monoculturelle de l'eco le en
cherchant des voies nouvelles. De multiples experiences en cours tentent de briser le
monolinguisme ambiant en reconnaissant la diversite des langues des eleves dans le cadre
scolaire et en leur offrant un espace. Par ailleurs, de nombreuses recherches montrent
l'interet psychologique et social de telles experiences.

Nous entrons donc dans une periode oil les anciens concepts conducteurs sont &raffles et
conduisent a de nouveaux tatonnement, a de nouvelles experimentations. Dans ces temps
de mutation, it semble indispensable que les differents acteurs de Fecole puissent se faire
entendre et mener une reflexion commune. Lors du colloque qui a donne lieu a Fedition
de cette brochure, des experiences et des recherches ont ete presentees a un public
provenant de differents horizons (enseignants, parents, politiciens, autorites scolaires,
chercheurs...). Tous se sont reunis pour tenter, ensemble, de dessiner de nouvelles
perspectives.
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RESUME EN ALBANAIS

Aktualisht, shoqeria shumekulturore e vlereson pranine e shume gjuheve. Mjafton te
hapesh gazeten per te kuptuar se ne shumicen e rasteve, per te gjetur pune,eshte e
domosdoshme njohja e shume gjuheve. Megjithate, perkunder pranise gjithnje e me te
madhe te nxenesve dygjuhesh ne shkolle, shumegjuhesia nuk eshte gjithmone e lehte te
integrohet sistemin shkollor romand. Shkolla, me tradita njekulturore dhe
njegjuhesore, ka ende veshtiresi per te vendosur, lidhur me vendin qe ajo mund t'i jape
gjuheve te komuniteteve te emigranteve, gjuheve te nxenesve te saj.

Sot ka ardhur koha te hiqet dore nga tradita njekulturore e shkolles, duke kerkuar rruge
te reja. Pervoja te shumta jane duke u bere me qellim qe te thyhet njegjuhesia rrethuese,
duke njohur larmine e gjuheve te nxenesve ne kuadrin e shkolles si dhe duke u dhene
atyre nje hapesire. Pervec kesaj, hulumtime te shumta tregojne interesin psikologjik dhe
shoqeror te ketyre pervojave.

Pra, ne po hyjme ne nje periudhe, ku konceptet e vjetra po tronditen dhe po cojne ne
kerkime dhe eksperimentime te reja. Ne kete kohe ndryshimesh, behet e domosdoshme
qe veprimtaret e ndryshem te shkollave te kuptohen me njeri-tjetrin dhe te shkojne drejt
nje mendimi te perbashket. Ne konferencen qe i dha shkas botimit te kesaj broshure, te
pranishemve te ardhur nga horizonte te ndryshme (mesues, prinder, politikane, autoritete
shkollore, kerkues...) ju paraqiten kerkime dhe pervoja te ndryshme.Te gjithe ishin
mbledhur per t'u perpjekur, se bashku, te hapin perspektiva te reja.

Ii



RESUME EN ALLEMAND

Die multikulturellc Gesellschaft gibt heuzutage dcr Mehrsprachigkeit den Vorrang. Dies
zcigt ja ein Blick in Zeitungen, wo die mcisten Stcllenangebote Kenntnissc mehrerer
Sprachen verlangen. Dennoch ist die Mehrsprachigkeit nicht leicht in das welsche
Schulsystem zu integrieren, dies trotz vermehrter Anwesenheit zweisprachigcr Schuler.
Die von der Tradition her monokulturelle Schule hat noch Miihe zu entscheiden, wie sic
mit den Sprachen der immigrierenden Gemeinschaft und ihren Schiilern umgehen soli.

Es ist jetzt Zeit, mit der monokulturellen Schultradition zu brechen und neuc Wegc zu
suchen. Vie le gegenwartig laufende Experiments versuchen, der vorherrschenden
Einsprachigkeit die Stirn zu bieten, indem der Sprachenvielfalt der Schiller im Rahmen
der Schule Anerkennung und Raum gezollt wird. Ausserdem veisen vicle Studien auf die
psychologische und soziale Relevanz solchcr Experimente hin.

Wir kommen also in eine Zeit, wo die alien Leitfaden erschtittert werden und zu neuen
Vcrsuchen fuhren. In dieser Wendezeit ist es unbedingt notwendig, dass alle diejenigen,
die an dcr Schulc teilhaben, ihre Meinung aussern konnen und gemcinsam fiber dicsc
Problematik nachdenken. Anlasslich des Kolloqiums, das zur Herausgabc dieser
Brochure gefiihrt hat, wurden Experimente und Studien einem breiten Publikum
vorgestellt (Lehrern, Eltern, Politikerinnen, Schulbehorden, Forschern...). Al le sind
zusammengekommen, um gemeinsam neue Perspektiven zu skizzieren.

5
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RESUME EN ANGLAIS

Today's multicultural society is valorizing plurilingualism. Indeed, opening a newspaper
is enough to realize that most jobs opportunities insist on mastering several languages.
However, despite the steady increase of bilingual pupils at school, plurilingualism is still
not easily integrated to the Swiss school system.

It is time today to break with the monocultural tradition in schools and to look for new
ways. Today, different experiments try to depart from monolingualism by recognizing, in
the school, the diversity of the languages spokers by the pupils and by giving to these
languages a space to be expressed in. Furthermore, many researches show the
psychological and social interest of such experiments.

Hence, we are entering a new period in which old concepts are shaken and lead to new
experiments. In these times of mutation it seems essential that the different protagonists
of the school system should have the opportunity to make themselves heard and to share
in the same reflection. At the conference which lead to the publishing of this brochure,
experiences and researches have been presented to a public coming from various horizons
(teachers, parents, politicians, school authorities, researchers, and so on). All have
gathered to try, together, to draw new perspectives.

13
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RESUME EN ESPAGNOL

En la actualidad, la sociedad multicultural concede un gran valor al plurilingiiismo. Basta
abrir un periodico para comprobar que la mayoria de las ofertas de trabajo reclaman el co-
nocimiento de varias lenguas. Sin embargo, a pesar de una presencia cada vez mas
importante de alumnos bilingiies en la escuela, integrar el plurilingUismo en los sistemas
educativos de los Cantones francofonos sigue siendo algo dificil. La escuela, con una
tradicion monocultural y monolingue, vive todavia dificultades a la hora de decidir que
espacio podria concederse a las lenguas de las comunidades emigrantes, a las lenguas de
sus alumnos.

Estamos ya en el momento de romper la tradiciOn monocultural de la escuela buscando
nuevas vias. Multiples experiencias en marcha intentan acabar con el monolinguismo del
entorno reconociendo la diversidad lingiiistica del alumnado en el marco escolar y
ofreciendoles un espacio para ello. Ademas, numerosas investigaciones muestran el
interes psicolOgico y social de este tipo de experiencias.

Entramos, por lo tanto, en un period() en el que los antiguos conceptos se tambalean y
nos llevan a buscar nuevas posibilidades, nuevas experimentaciones. En estos tiempos de
cambio, parece indispensable que los diferentes agentes que intervienen en la escuela
puedan escucharse y realizar una reflexion conjunta. A lo largo del coloquio que ha
originado la edicion de este documento, se han presentado a un public° proviniente de
diferentes horizontes (profesorado, padres, politicos, autoridades educativas,
investigadores...) una serie de experiencias e investigaciones con el fin de intentar
diseliar juntos unas nuevas perspectivas.

14
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RESUME EN ITALIEN

Attualmente, la society multiculturale valorizza it plurilinguismo. Basta aprire un giornale
per accorgersi che quasi tutti gli annunci che propongono impieghi insistono sulla
necessaria conoscenza di varie lingue. Tuttavia, malgrado la presenza sempre piia
numerosa di alunni bilingui a scuola, it plurilinguismo rimane difficile da integrare nel
sistema scolastico della Svizzera romanda. La scuola, di tradizione monoculturale e
monolingua, ha ancora difficolta a decidere del posto che potrebbe dare alle lingue delle
comunita immigrate, alle lingue dei propri alunni.

E' giunto it momento di staccarsi dalla tradizione monoculturale della scuola cercando
nuove vie. Numerose esperienze in corso cercano di rompere con it monolinguismo che
ci circonda, riconoscendo la diversity delle lingue degli allievi nell'ambito della scuola e
offrendo loro uno spazio. D'altra parte, molte ricerche dimostrano l'interesse psicologico
e sociale di tali esperienze.

Stiamo dunque entrando in un periodo nel quale i vecchi concetti incominciano a
traballare e conducono a nuovi tentennamenti, a nuovi esperimenti. Ci pare
indispensabile, in questi tempi di mutazioni, che i diversi attori scolastici possano farsi
sentire e portare avanti insieme una riflessione comune.
Durante it congresso che ha dato luogo alla pubblicazione di questo opuscolo, delle
esperienze e delle ricerche sono state presentate ad un pubblico proveniente da vari
ambienti (insegnanti, genitori, politici, autorita scolastiche, ricercatori,...), Tutti si sono
riuniti per cercare, insieme, di proporre nuove prospettive.

15
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RESUME EN PORTUGAIS

Actualmente, a sociedade multicultural valoriza o plurilinguismo. Basta abrirmos o jornal
para nos apercebermos que a maior parte das ofertas de emprego insistem no
conhecimento de varias linguas. Verifica-se que, apesar de uma forte presenca de alunos
bilingues na escola, nem sempre é facil integrar o plurilinguismo no sistema escolar de
Sufca francesa. A escola tradicional de uma so lingua, encontra ainda dificuldades em
decidir que lugar atribuir as linguas das comunidades migrantes, isto é, as linguas dos
seus alunos.

.16 é tempo de romper corn a tradicao de escola de uma so cultura e, procurar novas vias.
Existem actualmente multiplas experiencias que tentam acabar corn o monolinguismo
ambiente, reconhecendo a diversidade das linguas dos alunos no tecido escolar,
oferecendo a estas urn espaco que merecem. Alem disso, numerosas pesquisas mostram
o interesse psicologico e social de tais experiencias.

Estamos a entrar num period() em que os antigos conceitos condutores estao a ser
banidos, para se tentar chegar a novas experimentacoes. Nestes tempos de mudanca,
julga-se indispensavel que os diferentes actores da vida escolar possam fazer-se ouvir, de
forma a chegar-se a uma reflexao comun. No coloquio, que deu lugar a edicao desta
brochura, experiencias e pesquisas foram apresentadas a urn publico proveniente de
diferentes horizontes (professores, pais, politicos, autoridades escolares,
pesquisadores,...). Todos reunidos tentaram em conjunto, delinear novas perspectivas.

9
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INTRODUCTION

Pour memoire

II y a plus de dix ans déjà, le Centre de Contact Suisses-Immigres de Geneve
(CCSI) mettait sur pied un large seminaire consacre a la question des langues de
''immigration dans l'ecole suisse romande. Il en est resulte, entre autres, les
fascicules "Longue maternelle" traduits en sept langues (italien, espagnol, portugais,
albanais, turc, serbo-croate et farsi) destines a informer et securiser les parents
allophones (qui parlent une autre langue que le francais) au moment ob ils inscrivent
leurs enfants a l'eco le. L'edition francaise de la brochure, legerement plus detaillee,
s'adresse aux enseignantes et enseignants afin qu'ils considerent a leur tour que la
reconnaissance de la langue maternelle ne peut que jouer un role positif pour
'Integration scolaire.

Evolution

Aujourd'hui, peu de choses ont change au niveau institutionnel. Toutefois it faut
saluer la creation, dans tous les cantons romands, de commissions chargees de
s'occuper de la scolarisation des enfants migrants. A Geneve, la mise sur pied du
Secteur pour les eleves non-francophones (Senof) par la Direction de l'Enseignement
primaire a permis d'aider les enseignants dans I'accueil de nouveaux eleves, de
participer tits activement a la formation continue des enseignants et a la fabrication de
materiel favorable a la gestion scolaire des situations plurilingues et pluriculturelles.

Les cours de langue et culture d'origine ont evolue et se sont diversifies. Its n'ont
pas tous le meme statut et ne remplissent pas les memes objectifs pour toutes les
communautes: pour les anciennes migrations, ils permettent de garder des liens
explicites avec la langue et la culture d'origine alors que pour les nouvelles, ils sont a
la fois lieu de "consolidation linguistique et identitaire", lieu de preparation pour un
eventuel retour, lieu de partage de savoirs essentiels entre generations. Toutefois, ces
cours sont rarement integres dans l'horaire scolaire et sont en general donnes de
maniere tout a fait autonome, sans aucun lien avec la scolarite suisse. II n'y a pas de
passerelle interpenetrante, pas de rencontre entre ces diverses communautes.
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Une ecole qui peine a s'ouvrir

En Suisse romande, le plurilinguisme, malgre sa presence generalisee (voir les
tableaux statistiques pp. 15-16), nest pas facile a integrer dans le systeme scolaire.
L'ecole a encore de la difficulte a decider de la place qu'elle pourrait accorder aux
langues des communautes migrantes, tout simplement aux langues de ses eleves.
Cette hesitation resulte de plusieurs facteurs: de la difficulte a trouver des formes
d'organisations pedagogiques qui sensibilisent les eleves aux langues, de la peur de
mecontenter certaines families autochtones qui ne voient pas encore l'interet de cette
ouverture et de la tradition helvetique qui veut que, sur un territoire donne, une seule
langue soit admise (territorialite des langues). En outre, malgre la valorisation
manifeste du plurilinguisme des l'entree dans la vie etudiante ou professionnelle,
l'apprentissage des langues et le plurilinguisme sont encore parfois consider&
comme source de difficult& pour releve. On continue encore a croire, surtout en
francophonie, a la vertu de la langue unique. On imagine que les personnes bilingues
connaissent des problemes d'identite et ne maltrisent aucune langue parfaitement.
Pourtant, un grand nombre de recherches montrent l'influence favorable du
bilinguisme sur le developpement intellectuel de l'enfant lorsqu'il s'acquiert dans de
bonnes conditions. Par ailleurs, plusieurs recherches demontrent ]'interest
psychologique et social de reconnaitre la langue des eleves migrants a l'ecole. Dans
cette perspective, de multiples experiences et pratiques tentent de faire entrer
favorablement la langue familiale a l'ecole: comme langue premiere, comme langue
seconde, comme langue etrangere, comme langue d'enseignement, etc. La plupart
des recherches menees dans des ecoles pratiquant sous differentes formes
l'ouverture aux langues, montrent que les eleves modifient leur attitude par rapport a
l'apprentissage meme des langues et par rapport aux communautes qui les parlent;
ceci les amene a developper un plus grand interest pour les langues, a se sentir
motives pour leur apprentissage et a obtenir de meilleurs resultats scolaires.

Objectifs du colloque

Ce colloque, organise par le Centre de Contact Suisses-Immigres de Geneve, etait
l'aboutissement dune reflexion menee par les membres de sa commission ecole et
visait a reprendre certaines questions concernant la sensibilisation a la pluralite
linguistique et la reconnaissance des langues premieres des eleves: comment, en
pratique, reconnaitre explicitement les langues des eleves issus des communautes
migrantes et valoriser le statut de la langue maternelle ? Comment articuler cette
reconnaissance avec l'enseignement d'autres langues comme l'allemand et l'anglais,
par exemple ? Comment donner aux enfants monolingues une chance d'apprendre
des langues et aux enfants bilingues celle de developper leur bilinguisme ? Comment
demontrer que le bilinguisme ou le plurilinguisme est un atout supplementaire dans
la vie ?
Actuellement differentes experiences ponctuelles, menees dans le canton de Geneve
et ailleurs, tentent de repondre a ces questions. On ne connaIt pas encore les resultats
globaux de ces tentatives pour qu'elles soient developpees plus largement, mais it
semble essentiel aujourd'hui de les presenter, de les partager et d'en discuter.

Un des interests des projets actuels tient au fait que certains enseignants de langue et
culture d'origine collaborent avec les enseignants suisses. Its se rendent parfois dans
des classes et animent des activites plurilingues (chants et musique, lecture
d'histoires, activites de comparaison entre langues, etc...). Au Cycle d'orientation de
Geneve, les eleves allophones scolarises dans les classes d'accueil peuvent profiler
de cours de langue d'origine pendant le temps scolaire. Dans cette perspective, en
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fonction de l'origine linguistique des eleves, des enseignants sont engages pour
developper, consolider et reconnaitre leurs competences linguistiques. D'autres
cantons mettent sur pied de nouvelles propositions pour ouvrir les cours de langue
d'origine a tous les eleves, d'autres offrent des structures d'enseignement bilingues.
Enfin, differentes experiences sont tentees pour favoriser la reflexion sur la langue
maternelle, sur son fonctionnement et son usage afin de sensibiliser tous les eleves
la diversite linguistique. Le monolinguisme est brise, un espace est offert aux eleves
allophones dont la langue se trouve reconnue par l'institution scolaire.

La commission ecole du Centre de Contact Suisses-Immigres a pense que les
elements nouveaux etaient assez nombreux pour que Ion puisse avancer dans la
reflexion avec les differents acteurs scolaires. Ce colloque se trouve donc au
carrefour de plusieurs experiences: celles des enseignants et des parents, d'ici comme
d'ailleurs, celles des chercheurs et des praticiens. Par ailleurs, it est necessaire que
les experiences proposees puissent compter sur le soutien des autorites scolaires et
que les politiciens interviennent dans le debat. Seule la reflexion commune aboutira
vraisemblablement a des changements assumes par tous les partenaires.

Les contributions presentees dans cette publication reprennent les questions evoquees
plus haut, s'interrogent sur factualite, decrivent differentes recherches et experiences
et visent a aboutir a des propositions concretes qui renouvelleraient peu a peu la
fawn de considerer les langues des eleves dans l'espace scolaire. Les textes relatent
fidelement l'ordre des interventions, sans pour autant que tous les moments de
discussion soient restitues integralementl.

La preparation du colloque a etc le fruit d'un precieux travail de collaboration avec le
Service des classes d'accueil, la Communaute de Travail pour l'Accueil et
!Integration des Etrangers a Geneve, le Consejo de Residentes Espailoles,
l'Asociacion de Padres de Alumnos y Familias Espafioles, l'Agrupacion de Lengua y
Cultura Espafiolas et l'Associazione dei Genitori Italiani di Ginevra.
Le deroulement du colloque a etc rendu possible grace a l'aide financiere du
Departement de l'Instruction Publique (Secteur des eleves non-francophones) ainsi
que de la Faculte de Psychologie et des Sciences de !'Education (Section Sciences de
l'Education). II a beneficie en outre de la genereuse hospitalite de l'ecole des Grottes.

L'objectif de ce colloque etait de favoriser chez tous les partenaires (intervenants,
institutions, politiciens, decideurs et enseignants) le debat et le lancement de quelques
idees et perspectives nouvelles afin de poursuivre la reflexion. C'est le sens que la
commission ecole du Centre de Contact Suisses-Immigres desirait donner a la
journee du 19 novembre 1994. Elle remercie tous les participants pour la richesse des
interventions et exprime sa reconnaissance a toutes les institutions et associations qui
ont Bien voulu soutenir cette initiative. Enfin, elle espere que cette publication
permettra de poursuivre la reflexion, de soutenir les experiences actuelles et de
promouvoir des changements institutionnels sur ces questions.

iLes textes de ce document proviennent soit de retranscriptions des interventions orales, soit d'articles
parus sur les questions trances.
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La dimension plurilingue de l'espace scolaire actuel

Dans beaucoup de cantons suisses, le multilinguisme est une des caracteristiques
importante de la population scolaire, en particulier, dans les cantons urbains a vocation
intemationale et frontaliers tels que Geneve ou Bale-Ville. Le tableau ci-dessous, elabore
par l'Office federal de la statistique, confirme que le plurilinguisme est aujourd'hui tres
souvent le norme dans l'espace scolaire.

Tableau des langues "etrangeres" parlees par les &yes de l'ecole obligatoire
anti& scolaire 1990/1991

Langue
maternalte

Langue de le commune

Suisse

allemand francals Italian nitho-romanche

Al !emend 85,4 3,1 5,3 23.3 63.2
Francais 0,8 76,6 1,3 0.2 18,2
Ita lien 4.8 3,8 87,3 19 7,7
Romanche 0,1 0,0 0.0 73,2 0,5
Espagnol 1,5 4,9 1.2 0,2 2,2
Slave du sud 2,6 0,7 1,2 0.5 2.1
Grec 0,2 0,1 0,0 0,0 0,1
Turc 1.9 0,6 0,8 0,1 1,8
Portugais 0.5 5,9 0.9 0.1 1,8
Autres 2,1 4.4 1.9 0,6 2.8

Total 100.0 100,0 100,0 100,0 100.0

est consideree "etrangere" toute langue autre que celle de la commune scolaire, que
cette langue soit nationale ou etrangere.
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La dimension plurilingue de l'espace scolaire actuel

A la lecture du tableau ci-dessous, on observe que les langues "etrangeres" dans l'ecole
se repartissent de facon inegale suivant les regions linguistiques.
L'italien est devenu la premiere langue "etrangere" de Suisse alemanique suite au
mouvement migratoire italien: aujourd'hui on denombre autant d'eleves italophones dans
cette partie du pays (24'806) qu'il y en a en Suisse italienne (24'054).
En Suisse romande, le portugais est la langue "etrangere" la plus repandue chez les eleves
allophones.
Dans toute la Suisse, les vaguer migratoires en provenance de Turquie et d'ex-
Yougoslavie durant la decennie 1980-90 ont fortement accru les effectifs des eleves
&rangers, accentuant ainsi le multilinguisme dans l'ecole.
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I. CONFERENCE D'INTRODUCTION

POUR UNE EDUCATION BILINGUE

Anna Lietti, journaliste

Je ne resiste pas a l'envie, pour commencer cette journee avec un sourire, de vous
raconter une blague. Il s'agit de l'histoire d'un touriste qui se promene dans une ville
romande et qui cherche la gare. II rencontre deux policiers et s'adresse au premier, en
allemand, pour lui demander ou se trouve la gare. Le policier le regarde interloque et dit
"Quoi, qu'est-ce que c'est ? qu'est-ce qu'il cause ?". Alors le touriste essaie en italien,
mais le policier est toujours aussi perplexe, it ne comprend pas. Le touriste essaie alors en
anglais toujours rien puis en espagnol, en russe, sans aucun succes. I1 finit par s'en
aller tout depite et a ce moment, le deuxieme policier s'adresse au premier et lui dit "Dis
donc, it en savait des langues celui-la!". Le premier policier hausse les epaules et dit:
"Pfff, pour ce que cela lui est utile!"

"Le monolingue triomphant"

Ce sont des histoires qui font rire, mais dies eclairent aussi tres bien la perspective
mentale d'un personnage qui nous interesse aujourd'hui, par contraste avec notre propos:
c'est le "monolingue triomphant", le monolingue et fier de l'etre.
Quelles sont ses caracteristiques? D'abord, comme on vient de le voir, ce n'est pas un
angoisse. II cultive la tranquille assurance d'être au centre du monde. Pour lui
l'apprentissage, la connaissance d'autres langues n'est pas importante... L'essentiel, ce
n'est pas de savoir les langues, c'est de savoir la bonne, a savoir la sienne! Et d'ailleurs
c'est la plus belle du monde, it en est persuade. La caracteristique principale du
monolingue triomphant, c'est sa difficulte a se mettre mentalement a la place de quelqu'un
d'autre.
On a toujours envie de lui demander: certes, votre langue est magnifique, superbe, mais
comment pouvez-vous etre sin- que c'est la plus belle puisque vous n'avez aucun point de
comparaison?

Le plurilinguisme, c'est la norme et non pas l'exception

On peut dire c'est une dorm& objective que le plurilinguisme constitue la norme et
non pas l'exception. Il suffit pour s'en convaincre de faire un simple calcul: on denombre
environ 5000 langues sur la terre et meme pas 200 pays. Qu'est-ce que cela signifie? Cela
veut dire tout dabord pas mal de pain sur la planche et de sang en perspective pour ceux
qui pensent encore qu'a une nation doit correspondre une langue. Mais cela veut dire
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aussi que, pour la plupart des etres humains, la vie se deroule en plusieurs langues, par
exemple la langue standard a l'ecole et la langue familiale.
L'autre dorm& chiffree que l'on peut signaler, plus pres de nous, est la suivante: on
estime qu'en Fan 2000, un tiers des Europeens auront un vecu d'immigration. Dans leur
biographie, it y aura donc forcement du plurilinguisme.
C'est important, je crois, de remettre ces aspects en perspective. Comme dit le linguiste
Louis-Jean Calvet, le destin de I'homme est d'être confronts aux langues et non pas a la
langue.

Toutes ces choses commencent a se savoir et a se repeter. On rappelait tout a l'heure la
formule selon laquelle les monolingues seront les analphabetes de Fan 2000. Entre
personnes convaincues, dans les assemblees oil on a l'habitude de traiter ces themes, on
considere les choses comme acquises. Mais ce que l'on constate, c'est que, dans la
societe, dans l'attitude des gens, dans leur discours, ce n'est pas vraiment une realite
integree. On a l'impression de vivre dans une societe qui fait comme si la realite
plurilingue ne l'avait pas encore atteinte. L'ecole en est un bon exemple. Il ne s'agit pas
de vier les efforts qui sont faits; si nous sommes 1a aujourd'hui, c'est bien la preuve que
ces efforts existent. Mais il me semble que, globalement, on peut dire qu'on a affaire
une ecole qui raisonne encore comme si son public etait homogene, alors que dans la
realite, surtout celle des villes, it ne lest plus depuis longtemps.

Une ideologie monolingue

J'ai ete tres frappee, it y a quelque temps, par une intervention dans un colloque sur
l'education plurilingue: le responsable d'un programme europeen d'education expliquait
qu'il avait essays de demander aux differents gouvernements des pays membres de
l'Union Europeenne de quoi etait compose leur public scolaire: quelle est la proportion
d'enfants monolingues d'origine, quelle est la proportion d'alloglottes, de qui s'agit-il,
quelles langues sont en presence et ainsi de suite... Il a pose ces questions a tous ces
ministeres et aucun n'a pu lui donner de reponse. En fait, aucun de ces rninisteres n'avait
enquete pour savoir de quoi etait compose son public scolaire. Il me semble que cette
ignorance est tres parlante. Elle est en elle-meme une negation de la realite.

Nous vivons donc une realite plurilingue -surtout dans les villes- sous-tendue par une
ideologie monolingue qui la nie. J'utilise le mot ideologie, qui paraitra un peu lourd a
certains, mais je trouve qu'il dit bien ce qu'il veut dire, c'est-A-dire un ensemble de
croyances et de representations vehiculees dans une societe.

Depuis que je m'interesse a ces questions, j'ai rencontre plusieurs personnes que je
considere comme des "produits types" de cette situation. Je pense tout particulierement
un collegue et ami franco-espagnol, qui a grandi en Suisse romande. Son pere, espagnol,
a eu peur du bilinguisme en famille pour ses enfants. Il a eu peur que ses enfants ne
parlent jamais ni l'une ni l'autre langue, qu'ils melangent les langues, que leur identite en
soit ebranlee. II a donc decide de ne parler que le francais a la maison et il n'a jamais
prononce un mot en espagnol devant ses enfants. Un de ses fils, mon collegue, m'a
raconte comment il n'a jamais compris cette attitude et combien il en a souffert. Il en a
deduit que son pere ne l'aimait pas assez pour lui transmettre sa langue. Aujourd'hui, cet
ami a non seulement une frustration face a l'espagnol qu'il parle mal, mais surtout, le
sentiment d'une rencontre manquee avec son pere. Ce dernier a donc fait des degats en
voulant agir au mieux pour le bien de ses enfants. Mais de quoi avait-il peur ? II avait
peur, comme je le disais, que ses enfants ne parlent ni l'une ni l'autre langue. Il se faisait,
comme beaucoup de gens, une idee curieuse du cerveau humain: it le voyait comme une
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boite trop petite pour contenir plus dune langue. Si on essaie, dans cette boite,
d'introduire une autre langue, la premiere sort de l'autre cote. Je pense que cette maniere
de se representer les choses est tres repandue, meme si elle nest pas toujours formulee de
cette fawn.
Aujourd'hui, it y unanimite scientifique pour dire que cela ne se passe pas comme ca.
Nettement plus conforme a la realite est ]'image du cerveau comme un muscle, qui se
developpe d'autant mieux qu'il travaille plus et plus tot. On sait aujourd'hui que grandir
avec deux ou trois langues dans la tete profite non seulement a ces langues, mais
augmente la capacite langagiere globale; ainsi les progres que vous faites en anglais ou en
espagnol vont profiter a votre francais. Cela a ete confirme avec des enfants bilingues
eleves dans des ecoles bilingues: on constate que lorsqu'ils abordent une troisieme
langue, ils l'apprennent plus vite que des monolingues. La plupart du temps, ils sont
egalement meilleurs dans leur langue maternelle, parce que leur capacite langagiere
globale et en particulier leurs facultes metalinguistiques sont enrichies.
Ce sont IA les donnees neurolinguistiques; elles sont essentielles, mais elles ne sont pas
suffisantes pour expliquer ce qui se passe dans la realite.

Le prestige des langues

Qu'est-ce qu'on observe dans la realite?
On constate que Ion ne peut pas parler dune, deux ou trois langues dans l'abstrait, c'est-
a-dire sans preciser de quelles langues it s'agit, parce que la situation est tits differente
selon les langues en presence. Du point de vue neurolinguistique les langues sont
equivalentes, mais du point de vue social ... c'est tout une autre histoire.

Par exemple, un petit Americain ou Anglais qui &barque a Geneve n'a aucun risque de
perdre son anglais. Meme s'il ne va pas a Fecole americaine, meme s'il ne frequente pas
des fils de diplomates toute la journee, it va garder son anglais. Pourquoi? Parce qu'il en
sera fier, que ses camarades ne vont pas se moquer de lui, au contraire. Parce qu'a l'ecole
sa langue est enseignee, valorisee; ses connaissances vont lui rapporter des bonnes notes.
Parce que ses parents vont continuer a parler anglais a la maison, fort probablement.
Parce que, pour tout le monde, it sera un garcon qui a la chance de parler anglais et non
pas un garcon qui a des problemes de bilinguisme.
II en va tout autrement, vous le savez mieux que moi, avec un petit Bosniaque ou un petit
Polonais. Ce que j'aimerais souligner, c'est que les enfants sont tres sensibles a ce que je
viens de decrire, et qu'on appelle le prestige inegal des langues.

J'ai eu ]'occasion de le verifier de maniere tres frappante dans une situation ou pourtant
tout etait fait pour dejouer les prejuges: au Lycee International de Saint-Germain en Laye
en banlieue parisienne. Ce lycee est un modele vraiment interessant, surtout pour une
ville comme Geneve: it s'agit d'une ecole publique proposant dix sections linguistiques
differentes, du japonais au norvegien, en passant par le portugais... La plupart des
sections sont subventionnees par les gouvernements qui envoient leurs enseignants, et
cette demarche s'insere dans la structure francaise officielle de l'ecole publique. On est
dans un beau quartier de Paris et comme le recrutement se fait geographiquement, le
public est plutot a l'aise socialement. On est donc dans une ecole prestigieuse, ou toutes
les langues sont mises a egalite. Malgre cela, la directrice de la section portugaise de cette
ecole m'a raconte que ses eleves avaient tendance a ne pas parler portugais dans les
couloirs et subissaient les sarcasmes des eleves des sections plus snobs, par exemple les
Americains. Les eleves portugais sont venus s'en plaindre a la directrice qui leur a
repondu: "Si vous n'etes pas fiers de votre langue, si vous ne la parlez pas dans les
couloirs, vous vous mettez en position de faiblesse et cela incite les autres a vous
attaquer". Elle a travaille avec eux dans ce sens et cela a marche. Mais je trouvais frappant
que, dans une situation aussi "ideale" socialement, ou it y avait vraiment une mise
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egalite de toutes les langues, it subsiste une interiorisation des clichés et des stereotypes
de ce prestige illegal des langues. Meme la, les enfants avaient encore besoin d'un coup
de pouce supplementaire de leur directrice pour se mettre reellement dans la situation que
leur offrait l'ecole.

On est la en plein sur le terrain de l'image et du statut social. C'est pour cela que la
maniere dont les parents et, par la suite, l'institution scolaire, prennent en compte la
langue d'origine, est un point absolument capital, ceci d'autant plus que durant ses
premieres annees scolaires, l'enfant est le premier a vouloir se fondre dans la masse des
autres. On parle toujours de l'ecole comme si elle integrait de force, mais en realite, it y a
un desir profond et puissant de l'enfant a la conformite, it n'aime pas du tout se sentir
different, surtout l'enfant qui vient d'ailleurs. On observe chez ce dernier une tendance
forte a abandonner sa langue. On pourra dire evidemment que c'est parce que l'enfant
tend naturellement au monolinguisme, que c'est l'etat naturel de l'etre humain! C'est une
maniere d'interpreter la chose. Il est plus juste je crois de dire que l'enfant tend a la
norme, et la norme, encore aujourd'hui, dans l'ideologie, dans les tetes, c'est le modele
monolingue. Donc independamment des langues offertes par l'ecole, des langues en
presence, si la norme change, si l'ecole prend acte du plurilinguisme ambiant, si elle s'en
fait l'actrice, cela ne va pas resoudre tous les problemes de prestige inegal des langues,
mais cela va changer profondement l'essentiel, c'est-A-dire ''attitude de l'enfant face a son
propre plurilinguisme.

La norme actuelle veut encore que l'on sacrifie sa langue d'origine sur l'autel de
'Integration, dans une sorte d'acte d'allegeance, de preuve d'adhesion a la nouvelle
communaute. D'ailleurs ce n'est pas quelque chose qui se passe uniquement au niveau
linguistique. Il y a quelques annees encore, en Suisse (encore en Allemagne aujourd'hui),
quand on demandait la nationalite suisse, it fallait rendre le passeport d'origine... L'idee,
c'est qu'on ne peut pas etre l'un et l'autre, it faut choisir, quitte a couper ce qui &passe.
J'aimerais que Jon s'arrete un instant sur cette vision monolithique de l'identite, parce
que chaque fois que ion parle de monolinguisme, on parle aussi d'identite.

Une conception monolithique de l'identite

Quelle est l'image de l'identite vehiculee par la vision monolingue ? C'est une identite
"une", indivisible et homogene, qui doit rester pure pour rester saine. L'identite dans
cette conception, c'est quelque chose de fragile, parce qu'elle est toujours en danger; un
peu comme le tresor de famille en porcelaine de l'arriere grand-mere, que l'on se passe de
main en main, avec d'infinies precautions, en fermant toutes les portes pour qu'il n'y ait
surtout pas un courant d'air de l'exterieur qui puisse venir troubler la chose qui doit rester
telle qu'elle etait depuis toujours, integre. Dans cette conception, le danger, la maladie,
les ennuis commencent quand survient l'element heterogene, le mélange, l'etranger.
Le desir de purete est un element essentiel de l'ideologie monolingue. C'est d'ailleurs
quelque chose qui, en general, amene les personnes et les regimes qui veulent le mettre
en oeuvre a falsifier l'histoire, car la purete originelle n'existe pas. L'homme n'est que le
produit de mille metissages. Outre une logique de division, de separation et en general de
conflits et de guerre que cette idee entraine, it y aussi une escroquerie monumentale qui
consiste a falsifier l'histoire pour arriver a inventer une sorte de tribu originelle. On ne va
pas s'arreter la-dessus, mille exemples pourraient illustrer ce propos, mais it me parait
important de comprendre a quel point cette vision nous est familiere. En effet, l'epuration
ethnique est monstrueuse, mais elle n'est que le developpement delirant dune idee
partagee par beaucoup de gens ici et qui consiste a penser, qu'au fond, it vaut mieux
rester entre soi, proche de ses origines, et que les ennuis commencent lorsque survient le
mélange.

28
21



Une vision "pluri" de l'identite

A cette vision "mono", s'oppose la vision "pluri" de l'identite. Dans cette conception, on
admet que l'apport de base (c'est-A-dire les parents) peut déjà etre heterogene et que ce
n'est pas un drame, au contraire. Mais surtout, c'est une vision dynamique de l'identite,
entrevue comme un organisme vivant, qui se nourrit des apports exterieurs, pour
elaborer, a partir de ]'heritage recu, un projet d'existence, un savoir-etre. Elle s'oppose
donc a l'autre vision, defensive, de l'identite, qui implique une logique de separation et
de fermeture.

Je pense que l'on n'a pas fini d'entendre parler de ces deux visions du monde et de
l'homme, et je suis persuadee que l'affrontement entre "pluri" et "mono" constituera la
grande bataille ideologique du 21eme siècle.
C'est pour cela que, sans grandiloquence, j'aimerais dire aux personnes qui sont 1A, qui
sont les "ouvriers du plurilinguisme", les acteurs du plurilinguisme, que leur travail est
tres utile, et, plus que cela, je pense qu'ils font ce qu'il y a de plus utile pour prevenir les
conflits futurs, petits et grands.

En conclusion

Pour terminer plus concretement, je desire faire une derniere remarque. J'ai observe dans
les discussions et dans les travaux qui sont en train de s'engager ces dernieres annees
autour du plurilinguisme que deux courants coexistent:
- Il y a d'un cote les personnes qui ont commence a reflechir a l'enseignement bilingue
comme le meilleur moyen d'enseigner les langues etrangeres a l'ecole, en particulier les
langues nationales.

autre cote, it y des gens qui sont partis de la realite des migrants et de leur droit a
preserver leur langue maternelle.

Ces deux courants travaillent separement, les gens se rencontrent peu, se connaissent peu
et en apparence leurs interets peuvent apparaitre concurrents. Je suis heureuse de voir
qu'aujourd'hui ils sont un peu mélanges, parce qu'en realite, comme on vient de le voir,
ils sont d'accord sur l'essentiel. Je pense que Ion ne pourra parler de progres et de
succes de ]'education plurilingue que le jour oii ces deux courants parviendront a marcher
ensemble et a concilier leurs pratiques et leurs energies.
Je dirais, de maniere un peu plus crue, que le bilinguisme a ete jusqu'ici soit un privilege
de riches, soit un probleme de pauvres, et que peut-etre on ne pourra s'estimer satisfait
qu'a partir du jour ott it sera, pour tous ceux qui le souhaitent, un droit et un atout.

Anna Lietti a ecrit un livre sur le theme de son intervention: Pour une education bilingue, Payot. 1994
(nouvelle edition en 1995).
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II. LANGUES, IDENTITES ET COMMUNAUTES
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1. LA PAROLE AUX PARENTS DE QUELQUES COMMUNAUTES

Introduction

Il est assez rare que la parole soit donnee aux communautes immigrees. Dans les
questions qui nous interessent ici, elles sont bien stir concernees par la fawn dont leurs
langues familiales ou nationales sont integrees ou non dans le systerne scolaire. Les
communautes, selon le moment et les raisons de leurs migrations ont des sensibilites
particulieres et c'est pourquoi les organisateurs du colloque ont tenu a ce que des
communautes anciennes et recentes puissent s'exprimer2.

LA PAROLE AUX PARENTS DE LA COMMUNAUTE DE LANGUE ALBANAISE

La communaute albanaise, ou plutot kosovar3 est l'une des plus grandes communautes
etrangeres en Suisse. On compte entre 140'000 et 180'000 Albanais habitant en Suisse.
Cinq mille Kosovars vivent a Geneve, dont 1200 enfants. La communaute albanaise a
commence a s'etablir en Suisse dans les annees septante. C'est une communaute assez
specifique, car la plupart de ses membres viennent de l'ex-Yougoslavie, pays qui connait
beaucoup de problemes depuis les annees septante, avec les consequences dramatiques
que nous avons vues ces trois dernieres annees.

J'ai lu et entendu que les enseignants suisses, surtout ici a Geneve, sont confrontes a de
nombreux problemes avec les eleves de notre peuple. J'aimerais vous expliquer
pourquoi. Tout d'abord, it s'agit dune generation completement frustree, qui vient d'un
milieu ou les autorites serbes ont detruit pratiquement tout ce que nous possedions. En
premier lieu, ils se sont attaques au systeme d'enseignement: par consequent, nos enfants
arrivent chez vous sortis d'ecoles qui ne sont pas des ecoles. En effet, le gouvernement
serbe les a chaises des bibliotheques, des laboratoires, etc. Des lors, l'enseignement se
donne dans des garages, dans des eglises, dans des maisons privees... ils n'ont pas de
chaises, ils n'ont pas de bureaux, ils n'ont pas de livres. Its arrivent donc ici
completement frustres. D'autre part, la plupart de leurs parents travaillent ici dans le
batiment, et le soir, quand ils arrivent a la maison, ces parents sont fatigues. Ce qui est
encore plus grave, c'est la situation qui subsiste dans leur pays: ils sont tits lies a leur
terre d'origine et les problemes qui y ont lieu les affligent... un pays completement en
guerre, dune guerre sanglante et terrible.

Imaginez un peu dans quel climat vivent ces enfants...alors it ne faut pas que vous vous
etonniez quand, vous, les enseignants, vous voyez que l'enfant kosovar est absent,
pendant toute la journee peut-titre. Absent parce qu'il est lie a un autre monde, parce qu'il
vit dans un climat que les autres enfants ne connaissent pas.
Je vous prie de les comprendre et d'essayer de les aider.

2Les textes presentes dans le chapitre II proviennent de retranscriptions des interventions orales des
participants.
3 population de langue albanaise habitant le Kosove, region d'ex-Yougoslavie.
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Nous n'avons donc pas la chance, comme les Italiens, les Espagnols et les Portugais,
d'avoir notre pays, d'avoir un gouvernement qui va s'occuper de nos enfants, qui va les
soutenir. C'est a nous, la communaute albanaise install& ici, de nous organiser. Nous
avons essaye de mettre sur pied un enseignement en albanais, parce que nous
considerons que c'est tres grave pour une generation d'etre deracinee. Nous sommes bien
sur favorables a une integration ici, dans cette societe, mais nous sommes contre le fait
que nos enfants soient assimiles, parce que les "convertis" sont tres dangereux; les gens
sans identite n'ont pas d'avenir.

Nous vous demandons alors d'essayer d'institutionnaliser aussi l'enseignement en
albanais dans le cadre de l'enseignement public en Suisse, notamment a Geneve. Je
felicite les gens qui ont essaye de tenter une nouvelle pratique dans l'ecole du Mail. Grace
a un tel enseignement dans le cadre de Fecole publique suisse, nos enfants seront
nettement mieux prepares a un retour eventuel dans leur pays. J'aimerais vous dire aussi
que c'est un investissement tres important que vous faites pour ces enfants, parce que,
seulement dans le canton de Geneve, it y a 670 enfants kosovars dans les ecoles
primaires. Imaginez que la plupart d'entre eux retourneront un jour dans leur pays...
vous leur aurez peut -titre permis de ne pas oublier leur langue, leur identite et peut -titre
que, demain, ils ne seront pas des strangers dans leur propre maison, au Kosovo. Alors
c'est pour cela que je vous appelle encore une foil a nous aider a titre mieux organises et a
institutionnaliser non seulement l'enseignement de l'albanais durant une ou deux heures
par semaine en fonction de vos possibilites, mais aussi a tenter d'integrer les enseignants
albanais dans l'enseignement public genevois. Ceci est tres important pour nous. Aidez-
nous a nous accepter comme nous sommes, aidez-nous a retourner chez nous et que nous
ne nous sentions pas des strangers dans notre propre pays.

LA PAROLE AUX PARENTS DE LA COMMUNAUTE ITALIENNE

Nous representons la plus ancienne colonie d'immigres a Geneve. Sans compter les
marchands, les artisans et les banquiers qui, depuis le Moyen Age, sillonnent le Canton et
la Suisse a l'occasion de foires. Nous pouvons affirmer que les premiers ouvriers italiens
immigres sont arrives déjà au siècle passé. Cette colonie de migrants etait déjà bien
implant& au debut du siecle: environ 13'000 pour 205'000 habitants a Geneve en 1902.
Nous rappelons ceci seulement avec rid& que notre experience peut servir aux
communautes qui se sont implantees ulterieurement. Toutefois, le fait d'être des residents
de longue date, bien integres dans le contexte social local, ne doit pas faire croire, comme
certains souvent le pensent, que nous ne ressentons pas l'exigence de transmettre notre
langue et notre culture d'origine a nos enfants.
Il est interessant de signaler a ce propos que, en 1889, a tits fondee, a l'initiative de
quelques immigres, la premiere "Scuola Italiana". Il s'agissait déjà de cours de langue et
culture italienne donnes aux enfants transalpins qui frequentaient recole locale. A cette
époque déjà, les families les mieux integrees desiraient que leurs enfants puissent garder
leur langue et leur culture. Les autorites genevoises mirent gratuitement des locaux
disposition de cette ecole.
Pendant la periode du fascisme, le consulat, qui auparavant avait soutenu les ecoles
italiennes libres, a cree des cours du meme genre, malheureusement soumis a l'ideologie
nationaliste de l'epoque. Peu a peu, les cours libres ont du etre fermes sous les menaces
et par manque de soutien economique.
Apres la guerre, les cours ont repris, toujours sous la direction du consulat italien, mais
c'est seulement avec la loi du 3 mars 1971 que nos cours ont obtenu une veritable
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reconnaissance legale. C'etait en effet une periode de forte immigration instable et ion
prevoyait des retours en masse en Italie. Les cours etaient alors avant tout concus pour
faciliter l'insertion de l'enfant en cas de retour dans le pays d'origine. Suite a rintegration
et a la stabilisation plus forte de la migration italienne a Geneve et en Suisse, on aurait pu
penser que ces cours allaient perdre leur raison d'être, vu la diminution du nombre
d'enfants devant retourner en Italie. A ce moment des parents ont probablement renonce
A ce service. Cependant, un grand nombre d'imrnigrants italiens ont compris que ces
cours n'etaient pas seulement utiles en vue d'un retour en Italie, mais pouvaient aussi,
travers le maintien de la langue et de la culture d'origine, soutenir ridentite de l'enfant et
favoriser son integration dans le pays d'accueil et dans l'ecole locale. Car it ne s'agit pas
seulement de garder une langue qui pourrait etre utile plus tard sur le marche du travail,
mais d'assurer a l'enfant une richesse qui a des repercussions positives dans sa scolarite
locale.
Ce bref rappel historique permet de souligner quelques elements decouverts dans le passé
au travers d'une longue experience, mais qui sont toujours d'actualite et qui trouvent
aujourd'hui leur confirmation dans les recherches pedagogiques.

Ainsi, pour les travailleurs immigres installes en Suisse, le maintien de la langue et de la
culture d'origine chez leurs enfants est une exigence fortement ressentie, en particulier par
ceux qui se sentent les mieux integres. Car l'integration d'un enfant a la realite locale ne
consiste pas en une adaptation aveugle a la culture du pays d'accueil, mais se base sur la
valorisation de la culture d'origine des parents. En effet, l'acquisition de la culture
d'origine evite ou reduit, a rage de l'adolescence, les conflits entre generations, conflits
qui peuvent avoir des repercussions sur les comportements envers l'entourage et la
societe d'accueil (delinquance, violence, drogue, ...). Les autorites genevoises, sensibles
a ce risque, ont soutenu l'effort de la communaute italienne et, par la suite, celui des
migrations plus recentes, en mettant a disposition des locaux, et, plus recemment, en se
penchant sur l'importance du maintien de la langue d'origine en fonction de
l'apprentissage de la langue locale.

Cependant, ces cours se sont toujours deroules parallelement a recole locale et
generalement en dehors de l'horaire, sans etre pris en compte dans revaluation finale de
releve. Nous sommes bien conscients que l'Ecole Genevoise ne peut pas prendre en
charge les cours de langue et culture d'origine des diffdrentes nationalites presentes, y
compris les Suisses allemands, les Tessinois et les Grisons. Nous ne pouvons pas non
plus demander aux enseignants de maitriser toutes les langues de leurs eleves. Par contre,
nous croyons que ion peut arriver a une collaboration plus etroite entre enseignants
suisses et enseignants des cours de langues et cultures d'origine; cette collaboration
permettrait d'instaurer des programmes inspires par une pedagogie interculturelle. Les
maitres suisses pourraient, comme certains le font déjà, formuler leur programme,
specialement d'histoire, de geographie et de connaissance du monde en tenant compte de
la composition de leur classe. Des programmes concus d'une telle fawn pourraient ainsi,
non seulement valoriser les differences dont sont porteurs les eleves strangers, mais aussi
elargir l'eventail des notions offertes aux eleves autochtones.

Pour conclure, nous sommes convaincus que seul l'enseignement interculturel pourra
contribuer a favoriser rouverture de recole aux autres cultures et aux autres langues,
comme le preconise le D I P dans un document intitule "L'an 2000, c'est demain":
"L'dcole doit contribuer a developper la tolerance a regard des minorites, des immigres,
des refugies; favoriser l'ouverture aux autres cultures, regalite des hommes et des
femmes, la participation dernocratique a la vie politique, la solidarite avec les moins
favorises, rintegration des handicapes, le respect de l'environnement, la defense des
droits de l'homme, le refus des discriminations de tous genres..."
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2. LA PAROLE A DES ENSEIGNANTS DE LANGUE ET
CULTURE D'ORIGINE

LA PAROLE A QUELQUES ENSEIGNANTS DE LANGUE ET CULTURE
D'ORIGINE ESPAGNOLS ET PORTUGAIS

Filomena Roso
Paquita Cuesta-Gorgerat
Antonio Moreno
Loles Ferrer

"Les enfants appartenant a des populations
minoritaires ou autochtones pourront avoir leur
propre vie culturelle, pratiquer leur religion et
employer leur propre langue librement."
(Convention des Droits de ]'enfant)

Tout d'abord, nous desirons nous feliciter de la participation et de la contribution a cette
journee de personnes provenant de differents horizons. Leur presence et leur
intervention sont les signes evidents que les questions qui nous rassemblent aujourd'hui
sont celles de toute la societe, bien au-dela de ]'institution scolaire. Nous esperons que
cette journee fera surgir un debat qui s'adresse non seulement aux enseignants mais
aussi aux eleves, aux parents et a ]'ensemble de cette societe plurilingue et
pluriculturelle. Nous avons l'espoir de trouver ici un chemin pour continuer notre
reflexion.

Nous voulons aussi feliciter et remercier le Centre de Contact Suisses-Immigres pour
son initiative. Nous lui sommes tits reconnaissants de nous avoir donne la parole afin
que nous partagions notre reflexion. Celle-ci se base sur un long parcours de travail
realise en commun par un groupe d'enseignants italiens, portugais et espagnols, qui
veulent croire a une ecole ouverte aux langues.

En ce qui concerne nos trois communautes respectives, it faut reconnaitre ]'effort de
collaboration de ]'administration du canton de Geneve qui a mis a notre disposition des
locaux pour le bon deroulement de nos cours. De leur cote, nos gouvernements respectifs
ont fourni une grande aide economique dans le seul but de maintenir la langue et la
culture d'origine d'enfants qui, pour la plupart, sont nes a Geneve et font partie de ce que
les experts appellent la deuxieme, voire la troisieme generation. Ces enfants et
adolescents sont normalement scolarises dans le systeme regulier educatif genevois et
frequentent nos cours en dehors de l'horaire scolaire. Il faut souligner que cette situation
demande un effort considerable de leur part ainsi que de la part de leur famille. Cela
genere bien sur des conflits entre eleves et parents, parce que ce sont, en general, les
parents les plus interesses a ce que leurs enfants suivent nos cours. II est pour le moins
curieux de constater a ce sujet, que, souvent, les parents qui obligent leurs enfants a
frequenter nos cours, sont ceux-la memes qui, a la maison, continuent a parler francais,
malgre les recommandations des professeurs de l'ecole reguliere et de ceux des cours de
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langue et culture d'origine, qui insistent sur l'importance de conserver la langue
maternelle a la maison.

Nos eleves vivent cette realite scolaire comme deux mondes distincts et separes: d'un cote
it y a Fecole suisse et de l'autre, leur propre ecole en langue d'origine. Cette realite vecue
par les eleves est le reflet de la realite pedagogique qui l'entoure. En effet, les contacts
entre les deux ecoles qui devraient aller main dans la main, sont plutot rares, voire
presque inexistants. Il n'y a pas de connexion entre les methodes utilisees, entre les
contenus presentes. Les programmes educatifs ne tiennent pas compte de cette realite
"pluri": pluriculturelle et plurilingue. Pourtant, parmi ces enfants, beaucoup deviendront
des citoyens suisses a moyen ou long terme et la maitrise d'autres langues europeennes
leur sera alors tres profitable, de meme qu'a leur nouvelle patrie. En effet, cela
representera une ressource economique, politique et culturelle non negligeable.

Nous croyons fermement que le probleme des langues a l'ecole ne peut pas continuer a
etre aborde exclusivement sous l'angle trop etroit des mouvements migratoires. Il doit
etre aborde dans le contexte beaucoup plus large de la realite actuelle d'un monde sans
frontieres, dans lequel nous sommes tous egaux et differents. Nous desirons instaurer un
espace ou la diversite, la tolerance, l'interculturalite, et le multilinguisme soient tits
presents: une ecole ouverte aux langues, une education oil le bilinguisme, et meme le
multilinguisme, occupent une place preferentielle qui efface la philosophie monoculturelle
et monolingue de nos systemes educatifs actuels. C'est dans cette perspective que nous
croyons qu'une ecole genevoise ouverte aux langues pourrait apporter un "plus" et
beneficier egalement aux enfants monolingues en leur apportant une plus grande
ouverture aux autres langues.

Cette journee represente l'occasion de faire un grand pas en avant. Nous avons l'espoir,
compte tenu des reformes importantes qui auront lieu dans le cadre de la renovation de
l'enseignement primaire genevois, d'obtenir la reconnaissance des langues d'origine par
les autorites et le corps enseignant et d'aboutir a une revalorisation active de cette realite
genevoise pluriculturelle et plurilingue.

Nous aimerions aussi que l'on s'interroge sur la possibilite de prendre en compte la
langue maternelle a l'ecole enfantine déja, et egalement dans le cadre de l'enseignement
specialise. Il faudrait egalement que soft reconnue l'urgence de reconduire l'enseignement
des langues d'origine, car maintenir leur "status quo" ne correspond plus aux experiences
d'innovation pedagogique qui sont en train de se produire en Europe. Pour commencer a
cheminer dans cette direction, it est indispensable de creer un rapprochement entre les
enseignants genevois et ceux de langue et culture d'origine, afin de mieux connaitre les
eleves que nous formons ensemble.

Quelques experiences tres interessantes de collaborations ont déjà eu lieu, mais elles
n'ont malheureusement pas eu de suite, pour des raisons tres diverses. Actuellement,
l'ecole primaire du Mail, une experience d'eveil aux langues est en train de se
developper, et nous pensons que c'est dans cette perspective qu'il faut continuer a
travailler. Il s'agit en effet de faire aboutir des programmes pedagogiques concrets et cela
nest possible qu'a travers un travail de collaboration entre les enseignants, a travers un
effort imaginatif et innovateur.

Nous tenons a preciser que notre point de vue nest pas partage par l'ensemble des
enseignants de langue et culture d'origine, et ne represente pas non plus l'avis officiel de
nos autorites ou Ministeres de Feducation: mais c'est justement pour cela que nous vous
presentons ici noire reflexion et que nous voudrions en debattre avec vous tous .

Si, A l'issue de cette journee, nous sommes capables de trouver ensemble un chemin
pour prolonger la reflexion et poursuivre I'action, nous aurons alors marque un jalon
dans la realisation de l'esprit des Droits de l'Enfant...
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LA PAROLE A UNE ENSEIGNANTE DE L'ECOLE BOSNIAQUE

Aujourd'hui, l'ecole bosniaque a tout juste trois semaines d'existence: nous avons
commence le 3 novembre 1994, il est donc trop tot pour pouvoir parler de nos
problemes. Its sont sans doute similaires a ceux des autres communautes, c'est-à-dire
que les parents sont tres contents qu'elle existe, mais ils disent que les enfants sont
fatigues et que le mercredi ils voudraient faire autre chose que de venir a l'ecole. Nous
aurons donc besoin par la suite des conseils de nos autres collegues pour repondre a
cette question: comment les faire venir ?

Pour le moment nous avons une toute petite classe de 12 enfants de niveau primaire.
Nous avons constate qu'apres deux ans de sejour en Suisse, les jeunes enfants ont de
plus en plus de difficulte a parler leur langue maternelle: ils manquent d'expressions
courantes, de reperes. A la maison ils parlent en general francais avec leurs freres et
soeurs. Nous avons donc decide de nous consacrer en premier lieu a l'enseignement
de la langue maternelle, avant d'aborder d'autres matieres.

Pour les enfants et pour les parents de la communaute bosniaque, composee
essentiellement de refugies, il est extremement important d'avoir cette ecole: ils en
parlent, ils en sont tres fiers. Ce sentiment est d'autant plus fort pour eux car,
contrairement a d'autres comrnunautes migrantes, ils n'ont pas quitte leur pays de leur
propre gre et ne vont pas pouvoir y retourner pour ]'instant, meme pas pour les
vacances. En raison de la situation actuelle en Bosnie et de l'ampleur de la population
deplacee (estimee a deux millions sept cent mille), il est tres important pour les
personnes de Bosnie-Herzegovine de pouvoir beneficier d'ecoles a l'etranger, d'avoir
une identite, de garder leurs racines. Comme l'a dit le porte-parole de la communaute
albanaise ce matin, il est non seulement tres important que nos enfants parlent notre
langue, mais il est aussi essentiel de leur transmettre une image de notre pays tel qu'il
etait, tel qu'il est et tel qu'il sera de nouveau, qui nest pas celle qu'ils voient a la
television depuis deux ans et qu'ils entendent dans les conversations de leur parents.
C'est ce que nous allons essayer de faire ici a l'ecole bosniaque de Geneve.

Nous desirons remercier le Departement de ]'Instruction Publique qui met a notre
disposition, tous les mercredis, une salle de cours a l'ecole des Cropettes, ainsi que
les Autorites et le Canton de Geneve qui ont accueilli les refugies de Bosnie-
Herzegovine depuis deux ans. Nous avons ete tres touches de voir avec quel
devouement et comprehension ces enfants ont ete accueillis par le corps enseignant de
l'ecole genevoise. Nous voudrions egalement remercier tout specialement les
collegues du Centre de Contact Suisse-Immigres, qui nous ont aides depuis Farm&
demiere a mettre sur pied une ecole bosniaque.
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LA PAROLE A UN ENSEIGNANT DE LANGUE ALBANAISE

Nehat Rexhepi

A Geneve, a l'ecole primaire, 4 enseignants albanais sont engages pour 4 classes et
environ 160 eleves oil 20% des enfants suivent les cours de langue maternelle organises
par la communaute albanaise. Dans les classes d'accueil sont engages 3 enseignants. La
situation de l'education des eleves albanais a Geneve est tres grave, surtout en langue
maternelle, mais en francais egalement; les enseignants ont beaucoup de problemes avec
ces eleves. Cela est di) a la situation actuelle en Kosove, au bas niveau de scolarisation
des parents ainsi qu'a la situation sociale des families albanaises a Geneve.

Dans les cours de langue albanaise organises par la communaute, la situation est la
suivante: nous avons un programme scolaire propose par le Ministere de l'Education de
la Kosove, mais nous ne possedons pas de textes adequats pour travailler, car it n'est
plus possible d'editer des textes suite a la fermeture des maisons d'edition. Les textes
provenant d'Albanie ne sont pas utilisables, car l'Albanie etait un pays communiste et
tous les textes scolaires etaient politises. Les enseignants essaient donc de trouver du
materiel approprie et de faire des photocopies. Officiellement, ces enseignants sont
payes, mais pratiquement cela ne represente pas grand chose, car leur salaire depend de
ce que les parents donnent pour is scolarisation de leurs enfants. Les enseignants sont
payes 5 francs a l'heure.
Dans les classes d'accueil, les enseignants travaillent sans programme scolaire et sans
texte adequat. Ces maitres (d'histoire et de geographie) sont bien payes.
Concernant les enseignants qui donnent les cours d'albanais dans le cadre du cycle, deux
d'entre eux, ont un diplome de langue et de litterature francaise et non pas un diplome de
langue et litterature albanaise. Pourtant nos enfants prennent tous les jours des cours de
langue francaise et c'est pour cette raison qu'il faut trouver des enseignants de langue
albanaise qui aient un programme scolaire bien structure et un materiel scolaire adequat.

Je desirerais que ces cours donnent de meilleurs resultats, qu'il n'y ait pas de problemes
et je me demande comment on pourrait sortir de cette situation. Ceci est tres important
pour notre communaute, qui se trouve dans une situation tres specifique car nous
manquons de beaucoup de choses. Je pense que, jusqu'a present, notre communaute a
ete ignoree par les institutions genevoises. C'est pour cette raison que je trouve l'initiative
de l'eco le du Mail, tres bonne. Dans le cadre de ce projet, nous avons le programme,
nous avons le materiel et nous savons ce que qu'il faut faire pour chaque séance.
Puisque les enseignants de langue albanaise engages par la communaute travaillent
presque benevolement, je prie l'institution scolaire genevoise de trouver, si possible, une
solution pour instaurer un financement des enseignants albanais. Je pense que c'est
mieux d'investir un peu plus dans l'education, pour eviter d'investir plus tard dans la
police pour guerir les plaies dune mauvaise education.
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1. UNE EXPERIENCE INTERCULTURELLE A LA CHAUX-DE-
FONDS4

Philippe MOSER, Directeur-adjoint, Ecole primaire de La Chaux-de-Fonds

A la Chaux-de-Fonds, la Commission scolaire a manifesto son souhait d'entrer en contact
avec les communautes etrangeres de la region; ainsi un groupe compose de directeurs
d'ecole, d'enseignants motives et de responsables de quelques communautes etrangeres
s'est attele a inviter des membres des diverses communautes de la region dans le but de
les reunir afin d'ouvrir un debat large et benefique. Depuis une dizaine d'annees, nous
nous reunissons donc huit a dix fois par annee pour evoquer les problemes rencontres
par les differentes communautes dans le domaine de Fintegration a la vie sociale et de
l'entree de leurs enfants dans la vie scolaire. Au fil des annees, differents &sirs sont
apparus, en particulier celui, pour Fecole primaire, de tenter une experience de
collaboration reelle ou d'echange avec l'une ou l'autre des corrunuanutes etrangeres.

Nous avons donc eu l'idee de realiser une experience de collaboration entre les
enseignants de langue et culture d'origine et les enseignants de Fecole primaire de La
Chaux-de-Fond. Le but etait d'integrer les cours de langue et culture italienne dans
l'horaire scolaire neuchatelois, tout en permettant aux eleves italiens de beneficier d'un
enseignement identique a celui des classes francophones. La demarche a ete longuement
etudiee. Pour cela, nous avons fait appel a l'Ecole Normale de Neuchatel, dont Fun des
enseignant, Monsieur Charles Muller, s'est passionne pour ce projet. Monsieur Guiseppe
Pepe, directeur didactique de Fecole italienne du canton de Neuchatel, a lui aussi
collabore a la miss sur pieds de cette experience. Le projet a finalement ete presents au
debut de l'annee 1994 et a obtenu le soutien de la Commission scolaire de La
Chaux-de-Fonds et l'accord du Departement de l'Instruction Publique du Canton de
Neuchatel.

Objectifs

Actuellement, les eleves des ecoles etrangeres suivent les cours de langue et culture de
leur pays d'origine a raison de quatre periodes hebdomadaires, dont deux sont prises sur
l'horaire neuchatelois. Les programmes des ecoles etrangeres et ceux du programme
neuchatelois ne sont pas coordonnes. Si les eleves strangers acquierent indeniablement
des notions utiles a leur developpement en suivant les cours de langue et culture de leur
pays d'origine, ils "perdent" aussi deux periodes de l'enseignement neuchatelois, ce qui
peut, dans certains cas, entraver le bon deroulement de la scolarite dans le pays
d'accueil.
L'idee directrice du projet consiste donc a integrer (dans un premier temps partiellement)
deux periodes des cours de langue et culture italiennes dans l'horaire neuchatelois.
Pratiquement, cela signifie que les eleves italiens de 3eme armee recoivent durant deux
periodes par semaine un enseignement en italien portant sur la matiere du programme
neuchatelois.

4Retranscription de l'intervention orate de Ph. Moser
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Ainsi, le lundi apres-midi, les eleves italiens participent a un cours (duree deux *lodes)
de connaissance de l'environnement, donne par un enseignant italien, en italien, sur un
sujet qui est traits simultanement par ses collegues neuchatelois a l'intention des autres
eleves. La "connaissance de l'environnement" a ete choisie en raison du large spectre
thematique et linguistique, en particulier lexical, qu'elle offre.
Les enseignants neuchatelois et italiens doivent coordonner scrupuleusement leurs
horaires et leurs programmes. Its sont appeles a collaborer afin de conduire le meme
enseignement avec tous les eleves concernes. La simultaneite de Faction est un parametre
essentiel.

L'experience est limit& a un seul college et concerne uniquement l'eco le de langue et
culture italienne, car c'est sur l'initiative de cette communaute que le projet a vu le jour.
Nous imaginons toutefois pouvoir, ces prochaines annees, elargir cette experience aux
autres ecoles etrangeres, aux autres degres ainsi qu'a la totalite des heures consacrees aux
cours de langue et culture. L'experience est suivie et evaluee regulierement par une
equipe de l'Universite de Neuchatel qui observe ce qui se passe et dans les classes
francophones et dans les classes italophones.

Une ouverture des cours de langue et culture d'origine
aux autres eleves

Il a ete decide que les eleves non-italiens pourraient participer aux cours donnes en
langue italienne. Cette proposition a provoque quelques remous, mais lors d'une
rencontre avec les parents oil les questions ont ete nombreuses, les reponses ont paru
satisfaire ces derniers et nous avons reussi a tranquilliser ceux que ce partage inquietait.
Lorsque nous avons ouvert les inscriptions, nous avons meme pu consater qu'il faudrait
ouvrir trois classes italiennes, au lieu des deux qui etaient prevues initialement. Nous
avons donc ouvert, depuis la rentree d'aoln 1994, trois classes de connaissance de
l'environnement en italien et cinq classes en langue francaise. Les collegues de ces huit
classes se rencontrent regulierement et evoquent les difficultes a faire passer le message
aux enfants non-italophones, ces derniers representant environ la moitie de l'effectif des
classes en langue italienne. De nombreuses discussions se sont centrees sur les questions
du rythme de travail.
Apres trois mois de fonctionnement, on peut observer une tres bonne integration des
eleves francophones dans les classes italiennes: ils ne semblent ni penalises ni perturbes
par l'enseignement en italien. Les trois collegues italiens ont de tres bonnes relations avec
ces eleves non-italiens. Meme s'il subsiste encore des differences entre les enfants
italiens et leurs camarades francophones, qui, dans le fond, jouent le role des strangers
dans cette classe, c'est une experience interessante pour eux.

Conclusion

Cette modeste entrée dans la pratique manifeste le souhait dune ecole ouverte aux
langues et consciente de sa pluriculturalite. Ouvrir Fecole aux langues est un defi de
societe; it faudrait pouvoir proposer les cours de langue et culture etrangere a tous les
eleves. L'objectif prioritaire est de creer une Europe de la communication oil nous
sommes tous egaux et differents a la fois.
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2. UNE EXPERIENCE D'EVEIL AUX LANGUES

L'ECOLE, ESPACE PLURILINGUE5

Christiane Perregaux (Universite de Geneve)

Avant, tout le monde
parlait francais mais les
hommes etaient faches
et Dieu a fait les autres
langues.

Nicolas, 5 ans

Nous sommes a Geneve, dans une classe d'enfants de 5-6 ans (Grande section de
Maternelle), ou plus de la moitie de la population scolaire est alloglotte ou
plurilingue. Au cours de diverses activites, les enfants s'expriment sur les langues.
L'enseignante leur demande: "Pourquoi pensez-vous qu'on parle plusieurs langues
sur la terre ? Nicolas donne sa reponse, toute empreinte des traces de l'histoire de la
Tour de Babel qu'il a sans doute entendue dans sa famille. Sa replique peut
s'analyser aussi bien du point de vue piagetien que vygotskien: pour le premier, a
cinq ans Nicolas n'est pas encore sorti de son egocentrisme enfantin alors que pour
le second, le contexte social dans lequel Nicolas vit et communique, eminemment
monolingue et francophone, le conduit tout naturellement a penser qu'a Babel toute
l'humanite ne pouvait parler que le francais et que seul un evenement malheureux a
conduit Dieu a creer les autres langues.

Langue - Nation - Territoire

Dans plusieurs pays europeens, la mobilite des populations n'a pas encore fait
reellement exploser les representations monolithiques collectives qui se sont
construites, depuis la Revolution francaise et la creation des Etats-Nations. Les liens
entre langue nationale (unique le plus souvent), nation et territoire seraient en
quelque sorte predetermines et garants de l'integrite nationale. Dans le recent debat
lance par le Ministre francais de la culture sur le danger de francophagie par certaines
langues etrangeres, le meme discours s'est fait entendre: critiquer le nouvel article de
loi, c'etait pour certains cerberes de la langue francaise se rendre coupable d'un delis
de manque de civisme et d'amour du pays. Souvent emprisonnee dans cette chape
historique, I'Europe a du attendre ces dernieres annees pour essayer de la fissurer et

5Extraits d'un article paru dans LIDIL, Revue de linguistique et de didactique des langues, Universite de
Grenoble, 11, avril 1995, pp. 125-139.
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parfois de la briser. En Espagne, par exemple, la fin du franquisme a libere les
langues regionales (catalane, galicienne et basque); it a fallu l'entree en resistance
longue et pugnace de certaines populations pour que la France rehabilite ses langues
regionales. Enfin la Suisse, pays dont on vante le plurilinguisme, s'est donnee les
moyens d'enfermer legalement ses quatre langues nationales dans des territoires aux
frontieres linguistiques reconnues d'ou le concept de "territorialite des langues".
Nourrie de ces idees revues, l'habitude a voulu qu'on etudie davantage le pluralisme
linguistique et le pluralisme social et culturel du systeme scolaire pour en recenser
toutes les difficultes plutot que pour en saisir l'interet pedagogique et societal.
Actuellement, le plurilinguisme des eleves devrait rejoindre Pinter& national et
international en ce qui concerne la mobilite et la formation de citoyens plurilingues.
Ces nouveaux allies vont se mettre a forcer l'institution scolaire, parfois encore
vestale de "l'ideologie monolingue", a se poser differemment les questions de la
presence des langues a l'ecole. La necessite pedagogique et sociale d'offrir une place
dans le systeme scolaire aux langues des eleves, particulierement a celles qui sont
issues des communautes migrantes, afin de favoriser le developpement du
plurilinguisme, ne va plus etre remise en question. Encore faut-il savoir comment
gerer cette diversite linguistique dans la classe.

De la langue objet au sujet parlant

Des les annees 80, les recherches menees, entre autres, en psycholinguistique, en
sociolinguistique, en ethnographie de la communication, ont entraine dans le champ
pedagogique un interet precieux pour les langues des communautes migrantes. Les
chercheurs ont montre combien le niveau de connaissance dans la langue familiale
avait d'incidences sur le succes de l'apprentissage dans la langue du pays d'accueil.
Cependant, Fecole n'a generalement retenu de ces recherches que le fait qu'un
enrichissement quantitatif de la langue familiale allait permettre une acceleration de
l'apprentissage du francais et allait favoriser le mouvement vers un nouveau
monolinguisme. La langue familiale n'etait pas interessante en tant que langue
reconnue, en tant que langue egale en potentialites communicatives a la langue
dominante. La langue se trouvait finalement reduite a un "objet" promu a des fins
didactiques, a un instrument de transition. Elle perdait sa dimension sociale et
communicative.
Loin d'avoir disparu, cette conception persiste encore mais on se trouve aujourd'hui
en possession de nouvelles recherches et de certaines propositions pedagogiques qui
pourraient aider recole a sortir de cette orniere. Ces propositions concernent, entre
autres, la necessite de reconnaitre le langage de l'apprenant lors de son arrivee a
l'ecole. Elles sont inspirees par les travaux anglais d'Hawkins et de ses
collaborateurs (1985), connues sous le nom dAwareness of language", eux-
memes fortement marques par les recherches en sociolinguistique et en
psycholinguistique. Its ont ete reformules et diffuses des les annees 90 dans le
monde francophone a travers les recherches du Laboratoire de Linguistique et
Didactique des Langues Etrangeres et Maternelles de l'Universite Stendahl de
Grenoble (LIDILEM), sous le nom d'"Eveil aux langages".

Outre la fonction d'accueil de la langue de l'apprenant et la fonction de structuration
qui l'accompagne, la fonction de legitimation proposee par cette approche est
particulierement pertinente pour la reelle reconnaissance des langues des minorites
linguistiques. Cette fonction veut leur assurer une presence legitime dans l'espace
scolaire, "les tirer de leur marginalite" (Dabene, 1990) alors que la plupart du temps,
elles sont ignorees pour ne pas dire meprisees. Les eleves se retrouvent alors dans
une ecole qui ne nie plus leur allophonie et qui s'interesse a leurs connaissances
linguistiques. Les eleves arrivent porteurs dune ou de plusieurs langue(s) qui ont
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participe a leur socialisation et a leur enculturation. Its ne sont plus consideres
comme des enfants non-francophones qui ne parlent qu'"une langue africaine",
"qu'un dialecte arabe ou berbere" ou qu'un "dialecte hindou". Dans cette perpective,
l'ecole et la famine ne sont plus des ensembles langagiers clos; be repertoire verbal de
l'enfant est reconnu dans son integralite dans les deux lieux et Pe leve choisit sa
langue de communication en fonction du contexte dans lequel it se trouve sans pour
autant sentir le deni peser sur ses autres connaissances.

Recherche dans l'ecole genevoise

Considerant le plurilinguisme comme un atout a developper et souhaitant favoriser la
construction d'attitudes favorables par rapport aux langues et par consequent par
rapport aux communautes qui les parlent, une equipe genevoise6 composee
d'enseignantes et de candidats a l'enseignement, de methodologues specialistes des
questions interculturelles et d'un chercheur de l'universite, s'est lane& dans une
recherche exploratoire sur le theme de la sensibilisation a la diversite linguistique.
Influencee par les travaux d'Hawkins et du Laboratoire de Grenoble, requipe
genevoise s'est egalement donne comme objectif de promouvoir dans l'espace
scolaire une education au pluralisme dont le pluralisme linguistique est un des
maillons forts. La realisation de cet objectif s'adresse autant aux enfants
monolingues qu'aux enfants bilingues. Tous doivent pouvoir partager leurs
connaissances, aiguiser leur curiosite pour d'autres langues et pour les communautes
qui les parlent. Dans l'espace scolaire s'elaborerait alors un fragile equilibre entre la
reconnaissance des langues specifiques a chacun et la necessite de developper la
communication commune a travers la langue du lieu.

Fa voriser !'expression des competences langagieres

A Geneve, tout au cours de l'annee scolaire 1993-1994, des activites d'ouverture au
plurilinguisme ont ete menees dans 4 classes (2 classes d'enfants de 5-6 ans
Grande Section de Maternelle; 2 classes d'enfants de 6-7 ans - Cours preparatoire)
soit par les enseignantes elles-memes soit par des enseignants de langues et cultures
d'origine. Ces activites devaient remplir les fonctions et poursuivre les objectify
suivants :

Faire prendre conscience aux eleves que leur(s) langue(s) etaient accueillies dans
l'espace scolaire (et a travers l'accueil de leur(s) langue(s) qu'eux-memes etaient
acceptes avec leurs connaissances particulieres),

Proposer un va-et-vient entre la prise de conscience des specificites propres a
chaque langue et la necessite de connaitre une (ou des) langue(s) commune(s)
pour la communication, l'enseignement et la comprehension reciproque,

6L'equipe comprenait: Sylviane Magnin Hottelier, Daniele Sculier, Elisabeth Zurbriggen, Annie
Caminada, Martine Girardin, Dominique Lagnel, Daniele Mounoud, Monique Mailer, Daniele Segond,
Nathalie Viret-Seidl, Francoise Zimmermann, Filomena Roso, Paquita Cuesta-Gorgerat, Antonio
Moreno, Didac Rochez, Carmen Castellanos, Loles Ferrer et Christiane Perregaux. Des candidats aux
etudes peclagogiques suivant un seminaire de recherche sur ce theme ont egalement recueilli des donnees
dans les classes et anime certaines activites.
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Developper Pinter& et la curiosite pour les autres langues et par processus
d'alterite pour la(les) sienne(s) propre(s) afin de mieux les connaitre en
decouvrant les traits semblables et differents. Developper les habiletes
metalinguistiques des apprenants par la discussion sur les langues, sur leur
fonctionnement, sur leurs specificites, etc.

- Promouvoir des attitudes et des comportements d'ouverture, d'interet et de
respect pour les langues et pour les communautes qui les parlent.

Des activites pedagogiques diverses

Les propositions didactiques ayant jalonne Farm& ont ete de types tres differents.
El les voulaient tout a la fois amener les enseignantes a se rendre compte de la
diversite des situations scolaires au cours desquelles on pouvait developper des
attitudes d'ouverture aux langues et introduire les jeunes enfants dans des activites
diverses mettant ]'accent sur des interets specifiques:

de reconnaissance des langues familiales (a l'oral et a l'ecrit)
* chants dans differentes langues et dans la langue commune a tous
* contes dans plusieurs langues avec un support image et reflexion a l'oral et a
fecrit sur les noms des heros
* ecoute de cassettes dans les langues familiales (individuellement ou en
groupe)
* jeux de famille pour classer des systemes d'ecriture, etc.

de reconnaissance de ]'usage et de la fonction de divers ecrits
* presentation de materiels ecrits dans differents systemes linguistiques et
decouvertes de ]'usage et des fonctions de ces ecrits qui sont souvent
semblables: journaux (malgre d'autres caracteres, prises d'indices sur les
significations par les dessins, les photos); correspondance (lettres et cartes
postales); depliants touristiques de Geneve en japonais, arabe, anglais
(pourquoi trouve-t-on ici des documents dans ces langues? A qui sont-ils
destines?); mode d'emploi pour des jeux, Lego, jeux de cartes, etc. (pourquoi
avoir besoin de plusieurs langues pour expliquer les jeux ? A qui s'adressent
ces papiers? Allez-vous lire les explications dans la meme langue a l'ecole et a
la maison?); produits alimentaires (pourquoi trouve-t-on plusieurs ecritures sur
ces produits, que disent-ils ?); livres (unilingues ou bilingues); affiches
annoncant des manifestations dans la ville (pourquoi sont-elles dans d'autres
langues que le francais ? A qui s'adressent-elles ?); etc.

d'expressions langagieres et culturelles,
* compter dans les langues connues et compter sur ses doigts (selon
l'enculturation de l'enfant sa fawn de compter sur les doigts sera differente)
* apprendre a compter dans une ou deux langues en discutant de l'utilite
d'avoir de nouvelles connaissances ("quand je vais chez mon copain, c'est bien
de compter comme lui"; "quand on va en vacances en Espagne, je pourrai
compter"; "j'apprendrai a ma soeur a compter en portugais").
* s'interesser aux differents moments et aux diverses fawns de souhaiter et de
Celebrer la nouvelle armee ou les anniversaires.

d'ecoute d'autres langues
* les cris des animaux ne sont pas les memes dans tous les pays; les cloches ne
sonnent pas de la meme fawn a Geneve ou a Londres, pourquoi ?
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* ecoute de cassettes, ecoute de chansons, etc. Decouverte des langues
ecoutees ("est-ce que to la reconnais?" "A quoi l'as-tu reconnue?") Etc.

- de comparaisons (activites metalinguistiques)
* a partir de noms presentants des similitude dues aux origines communes de
certaines langues et egalement des differences, observations et remarques (par
exemple: en allemand, it y a trois determinants alors qu'en francais it y en a
deux et en anglais un seul; entre l'italien, l'espagnol, le portugais et le francais
on peut confondre certains determinants etc.). Les mots choisis vont faire
partie d'un histoire lue ou racontee, d'un travail sur un theme, etc. II est evident
que selon l'age des eleves ces activites vont etre plus ou moins developpees.

Afin d'avoir une trace des discussions entre les enseignantes et les eleves ou entre
les eleves eux-memes, l'equipe de recherche s'est donne les moyens de prendre des
protocoles du deroulement des differentes activites. De plus, pour essayer
d'observer si ce type d'activites remplissait les objectify fixes, un entretien a ete
merle individuellement avec tous les eleves en debut et en fin d'experimentation.

Quelques resultats qualitatifs

Il est encore trop tot pour avoir les resultats definitifs de cette modeste recherche car
l'analyse des donnees nest pas terminee mais déjà quelques remarques interessantes
peuvent etre tirees de l'ecoute des premiers entretiens merles en debut d'annee et de
la lecture des protocoles pris pendant les activites.

Expressivite sur les langues

Les entretiens ont porte principalement sur l'expression par les eleves des idees
qu'ils ont sur les langues: sur celles qu'ils parlent, sur celles qu'ils voudraient ou
non apprendre, sur celles qui sont parlees dans leur entourage, sur des strategies
pour se faire comprendre quand on n'a pas de langue commune, sur l'utilite des
langues, etc. Les reponses montrent tout d'abord l'enorme diversite linguistique
presente dans l'ecole genevoise. Elle est souvent inconnue des enseignantes. Dans
une classe, par exemple, seuls deux ou trois eleves sur vingt-deux se sont declares
completement francophones. De fawn generale, les enfants bilingues, donc les plus
nombreux, s'expriment davantage sur les questions relatives aux langues que les
enfants monolingues.

-"C'est normal de parler des langues pour se faire comprendre avec beaucoup de
gems"
-"Je veux apprendre l'italien. Une fois je suis alle a Rome et j'ai rien compris"

Ces themes n'ont pas fair nouveaux pour les bilingues mais, par contre, certaines
reponses d'enfants monolingues laissent a penser que ces questions n'avaient jamais
ete abordees avec eux. Au cours des entretiens, les eleves peuvent exprimer leurs
idees, plus ou moins favorables et plus ou moins precises sur les langues qu'ils
parlent. Ces indications sont importantes dans la mesure ou d'autres recherches
montrent que lorsque des jeunes eleves presentent des idees claires sur leurs
langues, sur les lieux ou ils les parlent et l'usage qu'ils en font, ils ont tendance a
mieux reussir leur apprentissage de la lecture/ecriture que ceux qui montrent une
grande confusion et n'arrivent parfois pas a nommer les langues qu'ils parlent ou
en reconnaitre le graphisme.
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Liens entre langue(s) et communaute(s)

Une rapide analyse de quelques entretiens a &voile combien les liens entre la langue
et la communaute qui la parle sont etroits. Il n'est donc pas impossible de penser
qu'en travaillant a la sensibilisation linguistique, a l'ouverture aux autres langues on
puisse favoriser la construction d'attitudes favorables envers les communautes qui
les parlent. Le dialogue suivant est representatif de plusieurs reponses et pose
question pour la construction de comportements favorables a la gestion dune societe
multilingue et multiculturelle :

Maitresse: Est-ce qu'il y a des langues que tu ne voudrais pas apprendre ?
Pierre: L'arabe, ils sont pas beaux, ma maman m'a dit
Maitresse: Tout a l'heure, tu m'as parle de ton copain Karim. 11 park l'arabe,

non?
Pierre: Oui, lui ca va, mais pas les autres.

Pierre a besoin de confronter ses representations a d'autres realites, a d'autres
discours, pour relativiser les attitudes de rejet qui lui sont déjà familieres. II est
possible qu'un travail suivi, dans la ligne proposee par les travaux sur l'Eveil aux
langages, puisse participer a la destabilisation des representations de Pierre et a
l'interiorisation d'autres points de vue. L'analyse des entretiens de fin d'annee
montrera peut-titre une evolution. Chez beaucoup d'enfants, heureusement, les
reponses illustrent une soif d'apprendre les langues, une attitude d'ouverture qui
pourrait se reporter egalement sur les communautes qui les parlent:

Maitresse: Est-ce qu'il y a des langues que tu ne voudrais pas apprendre ?
Mario : Non, je les aime routes. Jaime tout le monde.

Ecole, espace plurilingue

Briser le monolinguisme de la classe pour offrir un espace aux langues des
apprenants etait un des objectifs principaux de la recherche. Dans cet esprit,
Berthelier (1986) montre que dans les classes primaires de la region lyonnaise,
l'accueil d'un enseignant de meme statut administratif et representatif dune des
langues de la migration suffisait pour rompre le monolinguisme. Les autres eleves
issus d'autres groupes linguistiques pouvaient s'identifier a l'enseignant et a sa
langue et la sentir ainsi reconnue. Or dans notre recherche, les reactions des jeunes
eleves tendent a montrer que, pour eux, it est indispensable que leur langue soit au
moins une fois physiquement presente dans la classe. La situation suivante
l'exemplifie :

"Zeyneb est arrivee depuis deux mois d'ex-Yougoslavie, de la region de la Kosove.
Elle parle albanais. Les activites dEveil aux langages se deroulent dans sa classe.
Chaque fois Zeyneb demande "quand on va aussi dire des mots, quand on va ecrire,
quand on va compter en albanais". La maitresse et les chercheurs prennent du temps
pour satisfaire Zeyneb. Apres l'activite de chant, elle est a bout de patience et comme
ni ni les chercheurs ne sont capables de la satisfaire, elle va se debrouiller toute
seule. Un matin, la maitresse voit arriver Zeyneb dans le couloir de l'ecole en tirant sa
mere par la manche. Zeyneb dit a la maitresse que sa mere va chanter comme frere
Jacques en albanais. Et quelques fours plus tard, les enseignantes de l'ecole
remarquent que sur le grand panneau d'accueil de l'ecole oh le mot "bonjour" est ecrit
en plusieurs langues, quelqu'un a ajoute "bonjour" en albanais".

48
41



Le deni de langue

Il est superflu de mentionner que le deni de langue est tout a fait contraire aux
objectifs poursuivis par cette recherche et par les travaux qui l'ont influencee.
Pourtant ]'observation des interactions entre l'enseignante et l'eleve revele que dans
Faction, des denis de langue peuvent avoir lieu sans que l'enseignante en ait
conscience.

Extraits de protocole :
Maitresse: -Vous voyez les enfants, sur ces emballages suisses on lit le nom du

produit en trois langues. Savez-vous pourquoi ?
Jean: -Oui maftresse c'est parce qu'on parle plusieurs langues en Suisse.
Maitresse: -Savez-vous quelles langues on parle en Suisse ?
Cyril: -Oui, on parle le francais et puffs le suisse-allemand ?
Maitresse: -Et encore quelle autre langue.?
Sonia: -On parle encore l'italien et une autre langue mais je sais pas le nom.
Maitresse: -Oui, c'est juste. En Suisse, on parle le francais, l'allemand, l'italien et

le romanche.
Diego: -En Suisse, on parle aussi l'espagnol.
Maitresse: -Non Diego. En Suisse on ne park pas l'espagnol. Ecoute Bien, on

parle le francais, l'allemand, l'italien et le romanche.

Diego ne dit rien. L'obsenuteur note qu'il a !'impression que Diego disparalt sous son
bane, comme s'il n'avait plus rien a faire dans la classe. 11 est peruvien, it parle
l'espagnol toes les fours n la maison et parfois en dehors. 11 entend parler l'espanol
dans la rue. 11 vit a Geneve depuis 4 ans et la maltresse qui a route autorite lui affirme
qu'on ne parle pas l'espagnol en Suisse...

A la lecture de ces protocoles, une question centrale reste celle de la formation des
enseignants pour conduire de telles activites et pour en saisir reellement les objectifs.
Dans ]'esprit d'Eveil aux langages, cette formation dolt tout a la fois donner aux
enseignants des connaissances linguistiques de haut niveau, participer a la
construction de representations sur les langues qui brisent de nombreuses idees
revues, entre autres, sur le bilinguisme, sur la hierarchisation des langues, sur le role
de Fecole dans l'accueil des langues des apprenants, etc.
Une autre interrogation tient au statut donne dans la classe aux activites proposees
par "Eveil aux langages". Lorsque qu'elles se situent sur la marge des programmes,
elles ne se trouvent pas legitimees et ne remplissent pas les objectifs prevus. Il est
donc necessaire qu'elles trouvent leur place a Finterieur meme des disciplines.
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3. UN PROJET INTERCULTUREL A L'ECOLE DU MAIL (GE)

Sylviane Magnin Hottelier, (Senof)

En 1994, le secteur des eleves non francophones (Senof), les responsables des cours de
langues espagnole, italienne et portugaise ainsi que certains enseignants ELCO se
reunissent et se mettent d'accord pour un projet interculturel d'ouverture aux langues7.
La Direction de l'enseignement primaire (DEP) du canton de Geneve accepte le projet qui
pourra se realiser dans quatre classes de deuxierne primaire de Fecole du Mail.

Les activites didactiques proposees ont pour but de favoriser:

a) une valorisation des cours de langue et de culture d'origine par une conception
reellement fonctionnelle de leur integration dans l'enseignement suisse;

b) de maniere generale, une ouverture aux langues (c'est-a-dire une prise de conscience
de l'usage du fonctionnement et de la diversite des langues);

c) et une meilleure integration des pedagogies des langues maternelles et etrangeres.

Cette experience s'appuie sur des perspectives peclagogiques nouvelles qui cherchent
faire de l'ecole un reel espace plurilingue. Ainsi l'approche "Eveil aux langages"
developpee en Angleterre depuis quelques annees (Hawkins, 1987) insiste a la fois sur la
decouverte par l'enfant des regles de sa langue, et sur le transfert des competences de
l'apprenant vers l'observation d'autres langues. Cette approche pourrait conduire
enseignants et eleves a developper des attitudes nouvelles envers la langue maternelle, les
langues etrangeres et les personnes qui les parlent. Dans cette approche, la reflexion sur
le systeme linguistique utilise par l'eleve et son fonctionnement remplit plusieurs
fonctions (Dabene, 1989, Caporale, 1989):

Une fonction d'accueil: dont l'objectif principal est d'aider les enfants a surmonter le
decalage qui peut exister entre la langue de la maison et celle de l'ecole;

Une fonction de structuration: cette fonction fait de la langue le moteur de l'acquisition
des capacites fondamentales de reflexion et de raisonnement;

Une fonction de legitimation pour repondre a la question de la differenciation au
niveau linguistique et rendre les langues "autres" egales en dignite a la langue
dominante et permettre ainsi que se developpe la conscience identitaire du sujet".

711 s'agit, pour l'ensemble du projet, des personnes suivantes: Mmes Th. Guerrier (DEP), S. Magnin
Hottelier (Senof), M. F. del Rio et Mme P. Cuesta-Gorgerat (Espagne), Mme Campelloni (Italie), Mme
I. Groba (Portugal).
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Problematique

L'interet pour ce qui touche aujourd'hui a une meilleure integration entre l'enseignement
de la langue maternelle et celui des langues etrangeres, a la familiarisation precoce a la
diversite des langues, aux savoirs metalinguistiques et a leur utilisation dans les
apprentissages apparait de plus en plus dans les travaux de recherche et dans les textes
pedagogiques.

L'experience que nous menons va tenter de repondre aux questions suivantes:

- Est-ce que l'integration de la langue d'origine dans recole developpe l'interet, la
curiosite et l'ouverture des eleves pour les langues (pour la(les) leur(s) et pour les
autres) et pour les personnes qui les parlent ?

Est-ce que la pratique de sa langue d'origine va permettre a releve de valoriser sa
langue d'origine ?

Est-ce que la sensibilisation a d'autres langues familiarise les enfants monolingues
avec la diversite linguistique, legitime les langues parlees par les eleves allophones et
valorise la connaissance de ces langues ?

Est-ce que la pratique d'ateliers "multilingues" developpe les competences
metalinguistiques des eleves ?

Sans entrer dans tous les details de la demarche, soulignons que cette experience se
divise en trois temps principaux:

1) La collaboration entre enseignants genevois et enseignants de langue et culture
d'origine (ELCO) sur des contenus pedagogiques.

2) Les bilans: en cours d'annee, des entretiens sont merles avec tous les eleves afin
devaluer les modifications qui ont pu avoir lieu.

3) La recherche: de l'elaboration de l'experience a son terme, la recherche prevoit le
deroulement, le choix des sujets, les instruments utilises, le recueil des donnees et
leurs exploitations en coherence avec les questions de recherche.

L'organisation (hebdomadaire et mensuelle)

Durant trois mardis apres-midi de suite,
les eleves hispanophones (16 eleves)
les eleves lusophones (26 eleves)
les eleves albanophones (6 eleves)
et les eleves italophones (24 eleves)

frequentent le cours de langue et culture d'origine.

Les autres eleves (soit 7 Suisses, 4 Francais, 1 Tunisien, 1 Ethiopien, 1 Slovaque, 1
Erythreen, 1 Algerien, 1 Nigerien) repartis en 2 groupes travaillent en francais sur le
meme theme, le meme point de grammaire, conjugaison, etc... que les eleves albanais,
espagnols, italiens et portugais.
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ELCO Portugal ELCO Espagne ELCO Kosovo ELCO Italie enseignant

genevois

eleves lusophones eleves eleves eleves eleves francophones et

hispanophones albananophones italophones allophones

Sur trois enseignants genevois n'ayant pas de classe, deux travaillent au Senof avec la
formatrice a l'elaboration du materiel pour les seances suivantes et le 3eme enseignant
aide a tour de role les enseignants dans les classes8.

Le quatrieme mardi du mois les eleves espagnols, portugais, albanais et italiens ainsi
que tons les autres eleves allophones et francophones sont repartis dans 6 ateliers dits
"interculturels".

Precisons qu'une classe de 3P s'ajoute aux 4 classes de 2P, lors du 4eme mardi de
chaque mois .

Dans chaque atelier, un enseignant de langue d'origine ainsi qu'un enseignant
francophone animent les activites interculturelles.

ELCO
Portugal

ELCO

Portugal

ELCO

Kosovo

ELCO

Espagne

Espagne

(ens.

genevoise

d'origine

espagnole)

ELCO

Italie

+ Ens. + Ens. + Ens. + Ens. + Ens. + Ens.
francophone francophone francophone francophone francophone francophone

20 eleves 20 eleves 20 eleves 20 eleves 20 eleves 20 eleves
espagnols espagnols kosovars espagnols espagnols espagnols
portugais portugais espagnols portugais portugais portugais
italiens italiens italiens italiens italiens italiens

francophones francophones portugais francophones francophones francophones

allophones allophones francophones
allophones

allophones allophones allophones

2 classes en espagnol avec un enseignant hispanophone et un enseignant francophone.
2 classes en portugais avec un enseignant lusophone et un enseignant francophone.
1 classe en albanais avec un enseignant albananophone et un enseignant francophone.
1 classe en italien avec un enseignant italophone et un enseignant francophone.

Les enfants effectuent un tournus a chaque atelier interculturel.

8L'equipe d'enseignants francophones est composee de Mesdames Catherine Blaudszun, Francoise Gabriel.
Cristina Morales, Florence Raboud, Germaine Rodriguez et Jeanne Yammine.
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La repartition du travail

Chaque mardi, les quatre enseignants ELCO sont dans les classes, ainsi que 2
enseignants genevois. Les 2 autres enseignants genevois et moi-meme, nous nous
reunissons au SENOF pour creer et preparer le travail des mardis suivants.

Chaque jeudi, avec les ELCO espagnol Antonio Moreno, l'ELCO portugais Mina Roso
et l'ELCO italienne Elda Gallacci et parfois l'ELCO albanais Nehat Rexhepi, nous
travaillons les themes, nous discutons des propositions faites le mardi et nous
traduisons.

Cette dernarche est tres riche en echanges de methodes pedagogiques, en echanges
culturels, ce qui correspond bien a notre objectif: une meilleure integration des
pedagogies des langues maternelles et etrangeres.

Les themes abordes:

Unite 1: Les couleurs

"Un ballon pour grand-pere" texte narratif

Unite 2: Le corps humain

"Au pays des frises, une sans frisette est nee" texte poetique

Unite 3: L'alimentation

"La famille Petitplats" texte narratif, texte injonctif

Unite 4: Les fetes dans le monde

"Le vrai pere Noel", chansons - texte poetique

Unite 5: Le temps vecu

Une cassette video: "La mesange" texte explicatif

Unite 6: Les sports

"Un match au salon" texte narratif

Unite 7: L'ecrit dans la rue Les affiches

"La triste histoire de Jimmy" - texte narratif

Unite 8: Le jardin botanique - Environnement

"Un pays loin d'ici" reportage

A l'heure actuelle, on peut dire simplement que les activites proposees suscitent l'interet
et la curiosite des eleves. La plupart d'entre eux semblent avoir pris plaisir a decouvrir
d'autres langues. D'une part les activites permettent une ouverture, elles mettent en
valeur les eleves d'origines differentes et semblent ameliorer leur image de soi. D'autre
part, les enseignants ELCO se sentent partenaires, a part entiere, de l'enseignement
genevois, ce qui a rarement ete le cas jusqu'a ce jour.
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4. UNE ECOLE PRIVEE BILINGUE ALLEMAND-FRAKAIS (GE)9

H. Moser, directeur et fondateur de l'Ecole Bilingue de Geneve

En 1990, lors de la creation de l'eco le bilingue, on m' a dit: "Mais comment voulez-vous
creer une ecole bilingue? Si c'etait possible, it y a longtemps que cela existerait !". En
effet, c'etait la premiere ecole bilingue allemand-francais en Suisse. Il existait déjà des
ecoles bilingues anglais-francais, anglais-allemand, mais aucune ne proposait deux
langues nationales. Pourtant, l'allemand est devenu la deuxieme langue en Europe, apres
le russe. On denombre plus de 80 millions de gens qui parlent l'allemand actuellement et
on evalue a 15 millions ceux qui vont le parler dans un avenir proche. C'est une langue
qui est en train de monter en Europe, contrairement au francais. Au-dela de ce but
utilitaire, la creation de cette ecole bilingue repond a l'envie de tenter un petit
rapprochement entre les populations d'un pays quadrilingue. Car la politique linguistique
de la Suisse, basee sur la territorialite des langues, considere qu'il faut proteger et
maintenir ]es regions linguistiques, un peu comme des reserves naturelles. Rien n'a ete
prevu pour la communication entre les quatre regions, entre les individus. Lorsque l'on
parle de bilinguisme allemand-francais, cela souleve toute une serie de reactions de peur
et de defense: les Romands ont peur d'être envahis par la langue allemande, par les
germanophones et l'inverse est valable dans l'autre sens. Si j'ai decide d'ouvrir une ecole
bilingue en 1990, c'etait justement pour montrer que c'etait possible. Je voulais prouver
que des monolingues peuvent devenir bilingues a l'ecole et que, par ailleurs, ils restent
toujours bons en francais et dans tous les autres domaines.

Rendre la langue necessaire.

La methode est artificielle, en quelque sorte, puisqu'on apprend l'allemand alors que
Geneve n'est pas une ville germanophone, et que les eleves ne peuvent pas le parler dans
la rue. Or, it faut que les enfants aient une motivation plausible pour apprendre une
langue etrangere. C'est une des raisons pour lesquelles j'ai choisi de debuter avec des
eleves de 9-10 ans, car, a cet age, on peut commencer a faire des voyages, a organiser
des rencontres avec des gens qui parlent allemand. L'allemand etant une langue de
proximite, it suffit de quelques heures de train ou de voiture, pour trouver des gens qui le
parlent. Avec ces eleves, it est donc possible de partir une nuit, de loger chez quelqu'un,
dans une famille que l'on aura choisie et, par la, de rendre la langue necessaire pour
l'eleve. II est tres difficile d'enseigner une langue en disant: "Vous aurez des notes, c'est
important et puis vous verrez que tout ce que vous apprendrez maintenant vous n'aurez
pas a l'apprendre plus tard". Ce ne sont pas des arguments convaincants pour les enfants.
Par contre, lorsqu'on leur explique qu'ils vont partir, qu'ils vont loger une nuit chez
quelqu'un, c'est different. Its se demandent alors de quelle facon ils vont exprimer a cette
famille leurs &sirs, leurs besoins. Its doivent chercher comment ils diront: "Est-ce que la
nuit vous pouvez laisser la porte entrouverte, parce que moi j'ai peur quand it fait noir"
ou alors: "Moi je ne mange pas, je n'aime pas la viande ou je n'aime pas le porc". De
cette maniere, ils decouvrent toute une serie de mots, d'elements, de phrases dont ils ont
besoin; pour eux, c'est vital, ce n'est pas une question de vie ou de mort, mais ils se
disent: "Si je ne sais pas ca, je risque de passer une mauvaise nuit et d'etre tres embete a

9Retranscription de l'intervention orale de H. Moser.
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table, de faire mauvaise impression". Il y a des lors une tres forte motivation: ils
apprennent toute une serie de choses par besoin, et non pas parce que c'est impose; c'est
le besoin qui compte.

On a objecte que cela ne marcherait jamais, en argumentant que les Suisses-allemands
allaient parler le dialecte avec les enfants et non pas le "bon allemand". Pourtant, les
petits Suisses-allemands, quand ils savent qu'ils vont avoir la visite des Romands, ils se
preparent et ils se donnent beaucoup de peine pour essayer de parler un allemand correct,
le hochdeutsch. De plus, quand ils parlent le "bon allemand", ils ne le parlent pas trop
vite et le vocabulaire qu'ils utilisent est particulierement modeste parce qu'ils ne
connaissent pas beaucoup de mots. Par consequent, lorsque mes petits Genevois vont a
Berne pour la premiere fois et rencontrent une classe de Suisses-alemaniques, ils rentrent
A Geneve le soir, en disant "J'ai tout compris!". C'est une chance qu'ils n'auraient
probablement pas si on les envoyait pour la premiere fois a Hambourg ou a Breme; dans
ce cas ils rentreraient en disant "Je crois que cette langue, je ne l'apprendrai jamais". J'ai
donc essay& dans un premier temps, de tirer parti de la situation Suisse et d'en faire une
chance.

Un enseignement par immersion progressive

Des la cinquieme primaire, it s'agit d'un enseignement par immersion, c'est-à-dire qu'au
lieu d'enseigner l'allemand, on enseigne en allemand. Lorsque les eleves arrivent le
premier jour, et c'est valable pour toute la premiere armee, recole commence en allemand
le matin. Il y a donc deux enseignants dans la classe: un homme et une femme, pour que
cela soit conforme a la vie. Si la femme parle allemand, lui ne parle que le francais.

La journee est divisee en quatre periodes:

le premier quart, quand ils arrivent, cela se passe en allemand; ils apprennent des choses
toutes simples: comment se presenter, saluer,... Precisons que ces cours ne sont pas
destines aux Suisses-allemands et que tons les eleves sont de vrais petits francophones
qui ne savent pas un mot d'allemand et dont les parents, souvent, ne savent pas un mot
d'allemand non plus.

la deuxieme partie de la matinee et le debut de l'apres-midi se deroulent en francais; on
fait alors des mathematiques, du francais.

la fin de l'apres-midi se passe a nouveau en allemand et l'on en profite pour faire du
dessin, des travaux manuels, du bricolage, du chant, de la musique. Toutes ces matieres-
la se font en allemand des les premiers jours, car rien n'empeche un enfant de "dessiner
en allemand". Its apprennent par exemple le nom des couleurs le plus naturellement du
monde, car ils n'ont pas besoin de faire une liste des couleurs: comme l'enseignante ne
parle que l'allemand, s'ils ont besoin du crayon rouge, ils vont le lui demander en
francais et elle repondra en allemand. ca finit par entrer assez vite.

Des le mois de janvier, on commence a etudier une matiere en allemand. Nous avons
choisi en premier lieu la geographie, parce que c'est probablement la matiere qui se prete
le mieux a un enseignement en langue etrangere: on peut se baser sur quelque chose qui
existe, sur quelque chose de clair, qui n'est pas abstrait.
De plus, Pict& etant d'aller visiter des enfants suisses-allemands, on peut faire toute une
serie d'activites autour de ce projet: lire les noms geographiques, rechercher le canton, la
ville, et meme le quartier dans lequel ils se rendront. Les activites sont guidees par cette
arriere-pensee de preparation de leur sejour en Suisse-allemande. On cherche a les rendre

5057



capables d'identifier les rues dans le quartier, d'arriver a se situer a partir de la gare, de
lire correctement les noms. Cela leur fait decouvrir que la connaissance d'une langue
permet d'avoir une autonomie supplementaire et que celui qui sait le mieux, c'est celui qui
servira de guide dans la vie, celui qui dira: "Venez par la, parce que moi, j'ai vu, c'est
ici."

L' annee suivante, en sixieme primaire, le temps d'enseignement est divise en deux:
cinquante pour cent en allemand, cinquante pour cent en francais, et cela jusqu'a la fin
des etudes. Durant cette armee, les matieres enseignees en allemand sont la biologie, les
sciences naturelles et la geographie, ainsi que le dessin et les activites creatrices.
L' allemand, en tant que matiere, est egalement enseigne, surtout pour repondre aux
besoins des enfants en fonction de leurs &placements en Suisse-allemande.

Des la septieme annee, les mathematiques, la biologie, puis la physique et l'histoire sont
enseignees en allemand.

Les cours sont donnes pendant dix-huit semaines, c'est-a-dire environ un semestre. Le
maitre enseigne en allemand pendant quatorze semaines; les quatre dernieres semaines, un
enseignant de langue francaise, qui connait la matiere, vient dans la classe et demande aux
eleves: "La, vous avez etudie tel sujet en allemand, est-ce que vous pouvez me raconter ce
que vous avez retenu?" Le role de ce maitre n'est pas de refaire rapidement tout le
programme en francais, mais d'arriver a se rememorer, avec eux, l'essentiel, puis de le
classer, de remettre de l'ordre dans les connaissances acquises. Les eleves obtiennent
ainsi tine sorte de synthese. Il me semble que, meme dans l'enseignement le plus
traditionnel, cela ne serait pas ininteressant de changer de maitre entre classes paralleles
au bout de quelques semaines. La venue de cet autre enseignant ne doit pas etre vue
comme une verification de la qualite du travail de l'autre collegue, mais comme
l'elaboration dune synthese avec les eleves. De cette maniere, a la fin, ils se souviennent
de l'essentiel et connaissent la terminologie en deux langues.

Les autres langues

Des la septieme armee, anglais est introduit. Les eleves apprennent I'anglais tres
rapidement parce que lorsqu'on travaille en deux langues, la troisieme langue s'acquiert
tres facilement.
Au debut de la septieme armee, on commence egalement le latin, car c'est une bonne
maniere de structurer ]es chores; comme c'est une langue qui se decline, son
apprentissage permet de moins insister sur la grammaire et la declinaison allemandes. En
effet, grace au latin, on met progressivement en place la grammaire allemande. Les eleves
ne sont pas obliges de continuer le latin par la suite, mais ils en recoivent tous une bonne
initiation.

Un regard critique vis-a-vis de sa propre langue

L'enfant developpe un regard critique vis-à-vis de sa propre langue: une fois qu'il a vu
d'autres constructions possibles, it commence a apprecier les tournures du francais . A ce
moment-la, it peut voir les differences et se dire "C'est quand meme joli!". Par exemple,
la semaine derniere, les eleves lisaient un texte anglais; ils y ont trouve le verbe "to
remember" et ils ont fait la comparaison avec l'allemand, ott cela se dit "sich erinnern".
Its savent que "Innen" c'est l'interieur, que "sich erinnern", c'est en quelque sorte
remettre quelque chose en soi: quand on se souvient, c'est qu'on a de nouveau quelque
chose a l'interieur; quand on l' a oublie, c'est sorti de soi. En francais, on dit "se
souvenir", c'est-à-dire venir de dessous; d'une certaine facon, cela veut dire que cela a
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ete enterre et que cela revient par dessous. Les eleves trouvaient que, dans le fond,
l'allemand etait plus subtil et plus emouvant. Une langue, c'est aussi une culture, une
maniere de penser, de faire. Les enfants comprennent que la difference d'une langue a
I'autre peut reveler quelque chose de profond, de culturel.

Une maturite federale bilingue

Avant que l'Office Federal de 1'Education et de la Science accepte la maturite federale
bilingue, on a observe ce qui se passait dans notre ecole. Un visiteur a demande a un
eleve:

- Pourrais-tu me parler d'un sujet d'histoire, en allemand?
- Si vous voulez. Qu'est-ce qu'on a fait ?...on a fait l'Egypte, Rome...
- L'Egypte.
L'eleve lui a repondu en allemand: "Ja, aber, geben Sie tnir trotzdem fiinf minuten ,

dass ich mich vorbereiten kann" (Oui, mais laissez moi cependant cinq minutes pour
me preparer)

II lui a laisse cinq minutes et apres, l'eleve a fait un petit exposé sur l'Egypte, en
allemand. C'est ainsi, entre autres, qu'il etait visible que l'education bilingue donnait de
veritables resultats.
Nous avons donc pu obtenir en Suisse la creation d'une maturite federale bilingue. A
notre grand etonnement, c'est une decision qui a ete prise tres rapidement: on en a parle
pour la premiere fois au mois de septembre 1993, et le 2 decembre 1993 déja, une
conference de presse annoncait la creation d'une maturite federale, mention bilingue.
Cette maturite entre en vigueur en 1995, et, pour l'instant, elle est reservee aux langues
nationales. Nous avions dernande qu'elle soit elargie a toutes les langues de la maturite
federale, c'est-a-dire l'espagnol, le russe et l'anglais. Pour l'instant, seul l'anglais a ete
accepte. It n'y a pas de raison que plus card, cela ne soit pas etendu encore a d'autres
langues, mais, par crainte d'effrayer les gens, cela a ete limite a trois ou quatre langues.
Pour obtenir cette maturite, it faudra passer onze examens (neuf matieres suite a la
reforme de la maturite) dont deux ou trois seront presentes en allemand. A titre
d'exemp]e: la geographie, I'histoire, la biologie, la physique, eventuellement la chimie.

Conclusion

Ce que je vous livre aujourd' hui, c'est l'apport de I'enseignement prive a la reflexion sur
le bi-, pluri- ou multi- linguisme. Actuellement les eleves qui avaient commence leur
cursus bilingue it y a cinq ans sont en neuvierne armee. Je pule donc de quelque chose
qui existe et qui fonctionne. Aujourd'hui, it y a des resultats: on peut entrer dans les
classes, discuter avec les eleves et constater que cela marche.

m'est arrive de demander pourquoi on ne profite pas plus dans les &des publiques de
toutes les langues en presence. En general, on me repond que les parents ne seraient pas
d'accord. Ce ne sont pas forcement les enseignants qui s'y opposent, mais surtout les
parents, car its ont peur que le niveau general ne baisse; ils imaginent que, si l'on passe
du temps a apprendre l'espagnol, le portugais ou une autre langue, cela se fera au
detriment de quelque chose. Or, d'apres mon experience, c'est du benefice net et cela ne
provoque pas de desavantages et rend les enfants plus performants!
Si le Departement de l'Instruction publique me disait : voila, it y a une ecole publique a tel
endroit... essayez, debrouillez-vous avec les moyens habituels, avec les gens qui y sont
et peut -titre en allant encore en chercher d'autres et essayez de prouver que ca marche
avec le serbo-croate, le portugais ou l'albanais; cela me passionnerait. Je releverais le
deli, car je suis persuade que c'est possible.
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5. UNE EXPERIENCE ANGLAISE

LE ROLE DE L'ECOLE FACE AU BILINGUISME'0

Daniele Moore, (CREDIF, Parisi I )

Introduction

J'aimerais livrer ici un certain nombre de reflexions basees sur des enquetes que j'ai
menees pendant plusieurs annees aupres de jeunes enfants anglais monolingues, et de
jeunes enfants bilingues d'origine indo-pakistanaise. La situation que je souhaite evoquer
ici est celle d'ecoles secondaires dune petite ville du nord de l'Angleterre qui a connu une
migration massive d'origine indo-pakistanaise, entrainant une sur-population d'enfants
d'immigres dans certains etablissements scolaires. L'ecole anglaise doit ainsi faire face a
des desequilibres numeriques entre les differents groupes linguistiques en presence. Pour
les enfants issus de la migration, ]'adaptation au milieu scolaire et social du pays d'accueil
n'est pas des plus aisee. On observe de maniere generale que ces enfants sont rapidement
confrontes a nombre de difficultes, entrainant souvent leur sanction dans les institutions
scolaires (pourcentage d'echecs important, resultats scolaires plutot faibles, sous-
representation au niveau de l'enseignement superieur, etc.).

L'echec scolaire important des enfants bilingues parait atteste dans toutes les matieres du
programme scolaire, ainsi qu'en situation d'apprentissage scolaire que cela soit pour la
langue d'origine ou pour une langue etrangere comme le francais. Pourtant, la litterature
recente traitant du bilinguisme tend a presenter le jeune bilingue comme un specialiste des
langues, habitué a fonctionner dans plusieurs systemes... que faut-il alors penser de la
situation de ces enfants indo-pakistanais ? Et en particulier, quelle est ]'importance des
facteurs affectifs sur leur apprentissage d'une langue etrangere dans le cadre de
l'institution scolaire? Nous verrons que la relation du bilingue a sa propre langue
d'origine reflete souvent la position devalorisee de sa langue, telle qu'il la pet-wit et telle
que les enfants monolingues la pergoivent dans le cadre scolaire et au sein de la societe.

Representations sociolinguistiques et apprentissage des langues.

Si ion s'interesse aux phenomenes qui accompagnent l'apprentissage des langues
secondes ou etrangeres, je crois qu'il est important de rappeler certains facteurs lies aux
representations et evaluations sociolinguistiques que developpent les enfants en milieu
scolaire: leur competence dans l'apprentissage dune autre langue peut se trouver affect&
par l'image qu'ils se construisent d'eux-memes, de leur propre langue d'origine, de la
langue a apprendre, et ainsi de suite. Les exemples qui vont suivre montrent que ces
representations dependent en grande partie de la nature des contacts entre les groupes

I °Retranscription a partir de l'intervention orale de D. Moore.
I ICentre de recherche pour l'enseignement et la diffusion du francais.
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linguistiques concernes, de la perception que les enfants ont de ces contacts, de leurs
rapports de force et de l'idee qu'ils se font du statut de leur propre langue. Ce qui me
semble interessant a souligner, c'est que, dans tous les cas, l'eco le joue un role dans la
formation des representations sociolinguistiques.
Remarquons que ces evaluations linguistiques se rapportent par consequent a des criteres
qui sont souvent essentiellement extra-linguistiques!

Le role de l'ecole face au bilinguisme.

J'ai mend une enquete aupres d'eleves de 14 et 15 ans dans deux groupes d'ecoles
marquees par leurs positions disctinctes quant a la place accord& aux langues d'origine
des eleves alloglottes:

- Dans le premier groupe (ecoles de type A), l'ecole ne prend pas en compte la langue
d'origine des enfants alloglottes, en pensant que cela facilitera leur integration et leur
apprentissage de la langue de residence. Or, vier leurs differences, c'est marginaliser
d'autant plus ces populations, puisque leur langue d'origine fait partie de leur identite.

- La seconde position (ecoles de type B) est represent& par des ecoles qui choisissent
de s'adapter a leur public et decident de reconnaitre les langues des enfants alloglottes.
Trois questions-clefs se posent alors: comment, pourquoi et pour qui ? Comment
proceder, et dans quel but ? Faut-il enseigner ces langues d'origine a toute une classe,
ou aux seuls enfants migrants?

Bien sir, ces deux positions sont ici caricaturales. I1 existe entre les deux tout un
continuum que je n'evoquerai pas dans cet exposé. Pour refleter ces positions assez
extremes, j'ai cherche trois ecoles se rapprochant de la premiere position, c'est-a-dire les
moins favorables au bilinguisme (ecoles de type A). El les ne valorisent pas
l'apprentissage de la langue d'origine et ne developpent pas d'actions specifiques dans ce
sens. Les cours de langues d'origine n'y sont donnes qu'en dehors des .cours normaux.
Les ecoles de type B cherchent au contraire a mettre en place un programme d'eveil au
langage, par une methode mettant l'accent sur la nature du langage et de la
communication, la revalorisation des langues et des competences langagieres des enfants
bilingues. Les cours de langue et culture d'origine sont reconnus comme matiere
d'enseignement et sont ouverts a tous les eleves de l'ecole. Le statut de ces langues
devient par consequent equivalent a celui de langues etrangeres, comme par exemple le
francais (des examens de meme niveau et construits sur des criteres similaires valident les
apprentissages en fin de parcours).

Les enfants, les langues, les locuteurs.

L'enquete que j'ai menee dans ces deux groupes d'ecoles a permis de mieux cerner
certains phenomenes en jeu concernant la place a accorder aux langues d'origine des
eleves alloglottes. J'ai ainsi constate que la majorite des jeunes bilingues interroges
soulignent la valeur et l'importance qu'ils accordent et a la langue de leurs parents et a
l'anglais, langue du pays oil ils resident et ou, bien souvent, ils sont nes. Toutefois, dans
les ecoles oil la langue d'origine ne trouve pas sa place (ecole de type A), bon nombre
d'enfants sont genes d'avouer qu'ils parlent une autre langue que l'anglais a la maison.
Its se disent fiers de leur langue, mais ne desirent pas trop la parler en public et ont le
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sentiment d'etre marginalises. On remarque egalement une survalorisation de la langue
anglaise par rapport a la langue d'origine.

La valorisation des langues d'origine observable chez les groupes bilingues, et la
survalorisation de l'anglais dans ces mernes groupes, montrent la mise en oeuvre de deux
niveaux de prestige des langues: un prestige lie plutot au statut pour l'anglais, et un
prestige lie davantage a l'identite pour les langues d'origine. Cette double orientation des
jeunes bilingues temoigne de leur profonde adaptation a leur environnement: les jeunes
eleves se rendent tres bien compte qu'ils ne peuvent pas faire l'impasse sur l'anglais sills
veulent monter dans Fechelle sociale, et que parallelement, leur langue d'origine fait
partie de leur identite. Nous nous trouvons ainsi en presence d'un double niveau de
valorisation. Je donnerais ici trois exemples servant d'illustration, dont le premier est
celui d'un professeur qui dit: "Les enfants pensent que l'anglais, et la culture anglaise,
ont un tres haut statut". Ses eleves me repeteront la meme chose. Un autre enseignant:
"Les enfants pensent que l'urdu est plus poli et comprend un degre de finesse
supplementaire, tres culturel: au Pakistan, l'urdu est'une langue de classe plutot qu'une
langue originelle. On ne peut le rattacher a aucune afire geographique precise. C'est un
langage de classe seulement". Nous voyons que pour ces enfants-1A, se rattacher a l'urdu,
c'est aussi s'identifier a une classe superieure dans la culture d'origine.

Parlons d'abord des groupes d'enfants des ecoles de type A (moins favorables au
bilinguisme), dans lesquelles se trouvent au maximum 30% d'enfants bilingues pour
l'ensemble de l'ecole. les enfants de ces groupes partagent les memes opinions en ce qui
concerne la valorisation de l'anglais, mais se distinguent radicalement dans leurs
evaluations des langues d'origine et de leurs locuteurs.
Les enfants monolingues de souche anglaise insistent fortement sur la presence
envahissante d'autres groupes alloglottes. Its reviennent souvent sur ce genre de
discours: "Oui, it y en a plein, on est envahis, quelle horreur!" etc. Quand ces enfants
monolingues developpent un minimum de competences linguistiques dans la langue de
l'autre, on se rend compte que leurs motivations pour l'apprendre marquent plutot un
caractere conflictuel, a l'image de la relation qui lie les deux groupes: ils apprennent des
mots dans la langue de l'autre pour pouvoir les injurier dans l'autre langue. Un eleve
parle de la langue "des autres": "Moi je ne l'aime pas. Je l'apprends, j'apprends quelques
injures, comme ga maintenant je sais quoi dire. (...) Et puis je ne les aime pas. Its ont une
mauvaise haleine, ils puent.". La langue est ici mise en relation avec les interlocuteurs:
"Et puis it y en a, ils sont toujours ensemble, ils se deplacetzt en gang dans les rues et
puis ils sous embetent, ils nous attaquent.". Quand j'interviens et que je leur fais
remarquer que la situation est reciproque, leur reaction est tres violente, comme un cri:
"On etait la d'abord, on etait la les premiers! ". Ces reactions indiquent en quels termes
cette cohabitation est vecue: cela reste une situation de conflits, de survie au niveau du
territoire. La menace linguistique ressentie est rapidement transform& en une menace
physique: les "autres" se deplacent en gang, ils cherchent des noises. Puis arrive
l'argument de territorialite et de "droit": "on etait la d'abord!" . La non-comprehension de
la langue de l'autre est ainsi d'abord vecue en termes de conflit et d'agression.
L'apprentissage d'un vocabulaire minimal sert en premier lieu a mieux se defendre contre
l'agression verbale que Ion croit entendre dans la parole de l'autre.

Pour ce qui est des ecoles de type B, les entretiens avec les enfants anglais de souche
demontrent une plus grande souplesse d'adaptation. Leur interet pour la langue de l'autre
laisse place a des strategies d'apprentissage axees essentiellement sur la communication
avec l'autre groupe, le partage des experiences. Le fait de pouvoir parler un petit peu la
langue de l'autre permet de mieux le comprendre, lui et sa culture. II s'agit donc de
strategies completement differentes de celles developpees dans les ecoles de type A.
comme le montre cet extrait d'entretien avec une eleve d'une ecole B: "La plupart des
gens dans ma classe parlent un mélange d'urdu et de penjabi, it y a en a 1111 ou deux qui
parlent bengali, et to vois, je leur demande comment on dit certaines choses en urdu, ils
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me repondent. Maintenant , je peux leur demander comment ils s'appellent, et repondre:
je m'appelle Vickie. J'ai appris d'eux un certain nombre de choses. Je sais qu'il y a une
difference entre urdu et penjabi. 11 y en a deux dans ma classe qui parlent bengali, ils le
parlent souvent. J'aime bien parler quelques mots en urdu et en penjabi, et je peux
comprendre ce que mes amis se racontent".

La difference de situation est ici flagrante: si le premier groupe d'enfants avance des
arguments d'autodefense linguistique pour justifier l'apprentissage d'un "vocabulaire de
survie" en langue etrangere, le second groupe affiche plutot la volonte de faire le premier
pas pour partager des experiences avec l'autre et mieux communiquer. L'exemple de
Vickie est frappant a cet egard, et laisse sous-entendre que ses reseaux d'amities sont
ouverts sur l'autre groupe, ce qui etait rarement le cas dans les ecoles de type A. Les
premiers mots qu'elle apprend, au lieu d'insultes, tiennent d'un rituel de salutation et
d'entree en contact avec l'autre. L'exemple suivant confirme cette attitude: "Ben moi, je
dis: s'ils sont la, on va pas se mettre a tuer tous les Pakistanais. Alors je pense qu'on
ferait mieux de' vivre avec eux, et si eux commencent a apprendre l'anglais, ben noes on
pourrait apprendre un petit peu des langues asiatiques (c'est-à-dire les langues indo-
pakistanaises), ca pourrait alder ". Un autre exemple: "Moi je pense que ce serait mieux de
choisir d'apprendre l'urdu, parce qu'il y a de plus en plus d'Asiatiques qui viennent dans
cette ecole, ce serait bien pour sous de pouvoir parler une langue asiatique (...). On serait
capables de C01711111,111iper et de comprendre ce qu'ils se disent.".

Dans ces ecoles de type B, ou it y a déjà plus de 65 % d'enfants bilingues, et ou cette
proportion va en s'accroissant, on remarque que, loin de se fixer sur le caractere effrayant
et envahissant de leur nombre, les enfants trouvent logique d'apprendre eux aussi une
langue etrangere, sans chercher a condamner la situation, ni a l'eviter. Notons encore que
le besoin de maitriser une langue d'origine pour communiquer va souvent de pair avec
des projets sociaux ou professionnels. Dans ce sens, un eleve declare: "Quand je serai
grand, mon patron pourrait titre Indo-Pakistanais. Si je peux lui parler, ca m'aidera dans
mon boulot.". Situation qu'aucun eleve de l'ecole de type A n'a seulement imaginee: les
patrons ne peuvent qu'etre des Anglais! II y a donc la toute une adaptation a
l'environnement social qui est completement differente selon ces deux types d'ecoles.

Le choix du francais a l'ecole: une langue de plus ou une langue de
moins ?

Passons maintenant au choix du francais a l'ecole. Est-ce que cela represente une langue
de plus pour ces enfants bilingues, ou est-ce que son apprentissage tend a remplacer leur
langue d'origine ?
Pour ce qui est des ecoles de type A, j'ai remarque que l'ensemble des enfants bilingues
choisissaient souvent le francais afin d'eviter d'être associes aux membres de leurs
propres groupes. Ceci leur permettait de revaloriser leur image par un choix de langue
prestigieuse. Le choix du francais servait a faire comme les petits Anglais. Ces derniers
considerent a leur tour l'apprentissage dune langue d'origine comme fortement
devalorisant, ce qui semble egalement jouer un role important dans leur choix
d'apprentissage dune langue etrangere comme le francais. Du reste, l'idee-meme de se
mettre a apprendre une "langue de migrants", par exemple l'urdu, leur parait loufoque,
voire tres choquante.
J'ai quelques exemples qui illustrent mon propos. Une enseignante m'a fait part de son
avis: "11 faut que vous vous rendiez bien compte que le francais est une langue de blancs.
La reside, je pense, la difference principale". Ca fait mal de l'entendre! Un fille : "Mon
ft-ere pense que dans l'ecole secondaire, tout le monde snit parler le francais, alors on

64
57



serait les seuls a ne pas le savoir". Nous retrouvons-la cette volonte de faire pareil que
les autres, de ne pas se marginaliser, de ne pas marquer de differences. Et enfin, une
petite Anglaise dune ecole de type A: "Moi, co m'interesserait bien (d'apprendre l'urdu
ou le penjabi), mais on me traiterait alors de Paki-lover (ce qui est une injure), on finit
donc par ne pas le choisir! ". Le choix de l'apprentissage de la langue etrangere permet
d'etablir la frontiere entre les groupes, et it parait difficile, pour les enseignants autant que
pour les eleves, d'enfreindre ces regles implicites. Il en va de meme pour les enfants
bilingues.
En revanche, l'apprentissage du frangais dans les ecoles de type B ne s'inscrit pas en
concurrence de la langue d'origine pour les enfants bilingues, mais plutot comme un
apprentissage parallele. Les finalites communicatives de l'apprentissage sont clairement
privilegiees, comme l'indique le genre d'arguments qui reviennent chez les enfants
concernant la maitrise des langues. Its evoquent encore le fait de pouvoir mieux s'integrer
en cas de &placement volontaire, notamment dans la recherche d'un emploi.

Pour terminer, parmi les six ecoles secondaires dans lesquelles j'ai effectue ces enquetes,
je n'ai releve que quatre exemples, chez les enfants monolingues de souche anglaise,
d'apprentissage d'une langue d'origine (enfants ayant choisi d'apprendre l'urdu a la
place du francais). Leurs motivations sont les suivantes: une communaute locutrice de la
langue habite la ville, et en regard de cette situation, l'apprentissage du frangais leur
semble ne servir a rien; la visee utilitaire d'apprentissage d'une langue comme l'urdu,
pour une profession sociale, marquait aussi la volonte de se rapprocher de la culture de
l'autre. Notons que ces quatre exemples de jeunes filles ayant fait ce choix peuvent
sembler particuliers, et rattaches a leur vecu sans doute different des autres eleves
(amities, relations de voisinage ou de parente avec des Pakistanais, etc.). Leur attitude est
dans tous les cas moins crisp& par rapport a la culture et a la langue de l'autre, comme on
le sent dans cet exemple: "Ma mere voulait que je choisisse tine langue comme l'italien ou
le francais a recole. Mais it n'y a pas d'Italiens par la autour. Il y a Bien plus
d'Asiatiques". Ce qui est d'une logique implacable... Et cet autre: "Moi j'ai choisi l'urdu
probablement parce qu'il y a beaucoup d'Asiatiques, et que si on peut parler leur langue,
ce sera bien plus facile de s'entendre avec eux". Et finalement: "Moi, j'ai beaucoup
d'amis asiatiques, tout le quartier en est rempli, et j'ai eu envie de l'apprendre pour
pouvoir communiquer plus facilement".

Conclusion.

J'en arrive maintenant a ma conclusion: ce que je voulais souligner par cet exposé, c'est
les differences entre les groupes observes, selon que l'environnement scolaire est plus ou
moins favorable a un maintien des langues d'origine, et a leur emploi effectif a l'ecole.
Les enfants se distinguent a ce sujet dans leurs choix d'apprentissage des langues, dans
les motifs qu'ils evoquent pour presenter ces choix, et dans leurs representations
sociolinguistiques qui sont attachees aux langues et aux interlocuteurs.

Il me semble aussi avoir mis en evidence que cette valorisation du bilinguisme dans les
ecoles n'est pas seulement favorable aux enfants issus de l'immigration, mais qu'elle a
encore un impact tres positif sur l'estime accord& a l'autre groupe linguistique, que ce
soit le groupe issu de la migration, le groupe locuteur du francais ou le groupe
anglophone au sein duquel les eleves s'inscrivent.
C'est la un autre point important a relever: it n'y a pas que les langues d'origine qui aient
beneficie d'une valorisation du bilinguisme. Les langues etrangeres, telles que le francais,
en beneficient tout autant, puisque (dans les ecoles B), les enfants ne remplacent pas la
langue etrangere par la langue d'origine dans leurs choix d'apprentissage, mais au
contraire l'ajoutent. Ce qui n'6tait pas le cas dans l'autre type d'ecole. Je me permets
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d'insister sur ce dernier constat, parce qu'on m'a souvent accusee de vouloir soutenir
l'enseignement des langues d'origine en lieu et place de langues comme le francais. Or ce
n'est pas du tout mon propos.
Je pense qu'en valorisant les plurilinguismes, on ne nuit pas a l'apprentissage des
langues etrangeres dites classiques, comme l'anglais, l'allemand ou le francais. 11 y a, en
effet, un benefice mutuel a en retirer pour l'apprentissage du plus de langues possible: ii
semble en definitive que la valorisation du bilinguisme des enfants migrants par l'ecole ne
nuit pas, au contraire, au developpement de l'enseignement des langues etrangeres, et
contribue de surcroit a renforcer les valeurs positives accordees a la langue d'accueil. Les
differences d'attitudes observees chez les enseignants et chez les eleves concernant la
langue d'origine, selon les grouper presentes ici, demontrent que l'eco le a un role a jouer
en ce sens, et dispose d'une marge de manoeuvre importante dans la mise en place de
representations sociolinguistiques positives.
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6. LES BIBLIOTHEQUES INTERCULTURELLES

"Avant, je me sentais etranger parmi Ina
famille sans pour autant me sentir suisse.
Maintenant je me sens autant suisse
qu'espagnol. J'ai une double reference
culturelle, et c'est une grande richesse".
Fernand Melgar, realisateur espagnol et lausannois

Presentation

La premiere bibliotheque interculturelle a ete creee en 1988 a Renens (VD), sur l'initiative
d'un groupe de parents bilingues et d'enseignants. Par la suite, d'autres bibliotheques
sont nees dans le sillage de Globlivres, a Bale (JuKiBu), Zurich (Kansbi), Thoune
(Biblios), Geneve (Livres du Monde) et demierement a Neuchatel (Bibliomonde)12.
faut souligner que la creation de ces bibliotheques s'inscrit a la suite d'un long parcours
de travail merle par des enseignants dans differentes ecoles. A ce propos, l'exemple de la
bibliotheque interculturelle de Fecole du Livron (GE), qui fut une des premieres en
Suisse romande, sera presente plus loin.

Ces bibliotheques interculturelles offrent aux enfants, aux families ainsi qu'aux
enseignants des ouvrages dans les langues les plus repandues de chaque region: en
albanais, allemand, anglais, arabe, espagnol, francais, grec, italien, kurde, persan,
portugais, serbo-croate, tamoul, turc et plusieurs autres langues encore. On y trouve des
romans. des bandes dessinees, des dictionnaires, des ouvrages documentaires ainsi que
des "livres-ponts", c'est-A-dire des livres bilingues ou des traductions dans differentes
langues dune meme histoire. Chaque bibliotheque est ger& par une association
independante et survit grace au travail de nombreux benevoles et a divers dons et
subventions. Ces bibliotheques sont reunies en une organisation faltiere fond& en 1993,
l'Association "Livres Sans Frontieres", qui a pour taches principales de reunir les
experiences et de propager rid& de base dans toute la Suisse.

Les principales activites de ces bibliotheques sont le pret au public, le pret de stocks aux
enseignants, aux bibliotheques scolaires ou communales, l'accueil et la visite comment&
pour les classes scolaires, les animations (contes en differentes langues, seances de
lecture, jeux, fetes, expositions,...), la recherche de documentation dans les langues
demandees par les lecteurs.

12 Pour plus d'information sur ces bibliotheques, un descriptif peut titre obtenu a l'adresse suivante:
Association Livres sans Frontieres
c/o Globlivres
Rue Neuve. 4 bis
1020 RENENS
Tel.: 021. 635 02 36
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Pourquoi presenter une bibliotheque interculturelle dans le cadre de ce
colloque ?

Les bibliotheques interculturelles sont un excellent outil de travail pour une ouverture a la
presence multiculturelle et multilingue de nos regions. El les proposent un espace oia
chacun, migrant ou autochtone, peut mettre en valeur son identite culturelle et sa langue
maternelle, ceci dans une perspective dynamique d'enrichissement mutuel. Elles tentent
de construire une passerelle entre le pays d'origine et le pays d'accueil, grace a plusieurs
milliers d'ouvrages qui presentent les similitudes, les diversites et surtout les richesses
des differentes cultures qui cohabitent dans une region. Elles contribuent ainsi
l'integration des strangers dans la societe d'accueil en revalorisant leur culture. Les
echanges interculturels sont favorises grace a la presence de documentation sur les
differentes cultures et langues. Elles offrent en outre aux strangers la possibilite de lire
dans leur langue maternelle et les encouragent a la lecture "en famille"; les parents ne
dominant pas la langue d'accueil ont, par exemple, la possibilite de lire des contes a leurs
enfants dans leur langue maternelle.

Les bibliotheques interculturelles dans les ecoles

C'est en 1978-79 deja que l'equipe pedagogique de l'ecole de Chatelaine (ville de
Geneve) a elabore pour la premiere fois un projet de pedagogic interculturelle avec
Sylviane Magnin Hottelier comme animatrice de la premiere bibliotheque interculturelle
du canton. Les enseignants ont des lors gere de nombreuses animations en collaboration
avec leurs collegues des cours de langue et de culture organises par les consulats italien et
espagnol. Quelques annees plus tard, dans un autre quartier du canton, a l'ecole du
Livron a Meyrin Elisabeth Zurbriggen anime une nouvelle bibliotheque interculturelle.

Ce projet cherche a enrichir la vie scolaire en exploitant la diversite culturelle represent&
dans Fecole. Toutes les classes se rendent chaque semaine a la bibliotheque
interculturelle. Elles participent a diverses activites pedagogiques, basses principalement
sur la litterature enfantine, l'expression, la geographie et les disciplines artistiques. Ces
differentes animations visent toujours a augmenter les connaissances de tous les eleves et
A favoriser la comprehension mutuelle. Elles permettent egalement aux enfants strangers
de se situer plus facilement par rapport a leur appartenance culturelle et de mieux
s'integrer a la vie scolaire.

Plusieurs animations tirent parti de la langue d'origine des eleves. La langue est un
element culturel authentique, son utilisation evite de tomber dans un folklore inapproprie
ou de developper des stereotypes. Devant toute la classe, des histoires sont souvent
contees dans une autre langue que le francais. Un langage simple, soutenu par un support
visuel est alors prevu pour faciliter la comprehension de tous. Des mots en langues
etrangeres sont aussi prononces par l'ensemble de la classe lors de jeux ou
d'apprentissage de chansons, poesies et comptines. Des livres dans differentes langues et
des ouvrages bilingues sont egalement presentes et pretes aux enfants.

Ces animations n'ont pas pour but d'approfondir les connaissances linguistiques des
eleves strangers mais de legitimer leur bilinguisme. Valorisee a l'ecole, la pratique de leur
langue maternelle est maintenue plus facilement a la maison, ce qui favorise une relation
parentale plus harmonieuse. Ce type d'animation permet aussi de sensibiliser les enfants
autochtones a l'apprentissage dune deuxierne langue. Cette experience interculturelle
amene egalement d'autres profits. Par l'intermediaire de la bibliotheque interculturelle,
Fecole s'ouvre davantage aux families des enfants strangers. Plusieurs parents animent
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de temps en temps des ateliers ou apportent leur contribution pour la preparation
d'animations. Une collaboration reguliere s'instaure egalement avec les enseignants des
cours de langue et de culture organises par les consulate.
Actuellement, la bibliotheque interculturelle du Livron fonctionne sans animatrice,
c'est-A-dire que les titulaires se chargent eux-memes de l'animation. Les enseignants,
formes a la pedagogie interculturelle, animent eux-memes leur bibliotheque
interculturelle, a tour de role. Depuis, d'autres bibliotheques d'ecole se sont ouvertes,
equipees de livres en differents langues ou de livres bilingues.
Jusqu'a present, ces projets ont ete essentiellement profitables pour les eleves et les
enseignants des ecoles possedant ce genre de bibliotheque. Ce type d'experience pourrait
cependant etre mieux exploite par les nombreux partenaires de l'education. Les
animations de bibliotheques ont prouve, s'il en est encore besoin, que toutes les
disciplines scolaires permettent de developper une pedagogie interculturelle. Partant de ce
constat, chaque methodologue pourrait donc situer systematiquement sa discipline dans
cette dimension et donner aux futurs enseignants les outils necessaires a une bonne
comprehension et maitrise de l'education dans une classe multiculturelle.
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animee par
Jacques-Andre Tschoumy, Directeur de l'IRDP, Neuchatel

avec la participation de
Therese Guerrier, Direction de l'enseignement primaire, Geneve

Andre Barthassat, Enseignement specialise, Geneve

Jacques Mino, Classes d'accueil du Cycle d'Orientation, Geneve

Rene Longet, Depute, Geneve

Christiane Perregaux, Commission Ecole du CCSI et
Universite de Geneve

J.-A. Tschoumy

Ce matin, les representants des communautes culturelles se sont exprimes en francais,
dans cette langue qui nous est ici commune. Cette pratique est pourtant typique d'un
modele que j'appellerais "mono". Tous les intervenants se sont sentis obliges de parler la
langue du pays, la langue du territoire, pour faire part de leurs demandes a l'institution
scolaire. Mais de quoi ces communautes ont-elles besoin ? De locaux, d'enseignants et de
temps, c'est-A-dire de mesures en marge du systeme educatif suisse. Or, toutes ces
mesures se situent dans un modele additif. Lorsque la situation change, on ne reorganise
pas le systeme, on prend une nouvelle initiative qui s'ajoute a toutes celles existant déja.

Cet apres-midi pourtant, vous avez peut-titre remarque que les exemples d'Angleterre, de
Geneve, de La Chaux-de-Fonds proposaient non plus un modele additif, mais un modele
visant a une integration des differentes mesures a l'interieur dune institution mobile,
prete a la flexibilite.

En trente ans, de 1960 a 1990, le paradigme concernant les langues a migre.
En 1960, lie au modele "mono" avec toutes les exclusions que l'on sait, c'etait le modele
"ou bien, ou bien", "soit toi, soit moi". "Non seulement la langue de mon territoire
predomine, mais c'est encore la seule qui soit reellement digne d'interet; c'est donc a toi,
migrant, et a toi seul, de t'assimiler!"

Puis est venu, dans les annees 80, le modele "multi" et le cortege de mesures dites
compensatoires (developpement de cours de langues et cultures d'origine,
comprehension internationale; je dirais langage Unesco...). C'etait le modele additionnel
"multi", de juxtaposition, de collection de langues et de communautes, les unes a cote des
autres. Il arrive un moment oil la gestion de cette addition de mesures-particularites n'est
plus possible.

Enfin. depuis peu debut des annees 90 -, on assiste a l'emergence d'un modele "pluri",
qui s'illustre par le foisonnement, comme le modele "multi", certes, mais qui se
particularise par la recherche de references communes.
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Ainsi donc, on va quitter un modele "plus-plus" pour un projet "et-et". Vous souvenez-
vous, c'est bien ici a Geneve qu'Albert Jacquard avait pule en disant: "C'est quoi un
homme plus une femme ? On peut dire gue ca fait 3m.40, mais un homme et une femme,
heureusement, ca donne tout autre chose". Je crois que notre probleme est du merne
ordre: nous sommes dans un temps oil nous avons a travailler a partir du modele "et-et"
et non plus a partir du modele "plus-plus".

Avant de donner la parole aux invites de cette Table Ronde, j'aimerais encore faire trois
remarques: la premiere concerne la migration du concept "interculturel", de la
representation "mono" a la representation "multi", puis "pluri". C'est une histoire tits
recente (30 ans) dans ]'histoire de ]'education. La deuxieme remarque a trait a nos
systemes educatifs; qu'ils soient suisses ou europeens, ils font cohabiter ces trois
systemes, ces trois modeles "mono", "multi" et "pluri", comme autant de strates, de
couches geologiques. Il est normal que ces trois courants se retrouvent dans nos
systemes, les changements sont si rapides et si recents. Ma troisieme remarque concerne
l'espace dans lequel it s'agit d'associer ou d'articuler deux legitimites: une legitimite de
territoire qui propose une valeur commune, qui offre ce que j'appellerais un effet-butoir a
toutes les communautes qui viennent, et qui viendront encore, a Geneve ou ailleurs. Ces
communautes doivent bien savoir, par exemple, qu'ici on parle francais; ne serait-ce que
pour reussir dans la vie professionnelle, ne serait-ce que pour communiquer avec les
autres habitants, d'oil qu'ils viennent. Cette langue du territoire est legitime certes, et il
nest pas question de la remettre en question, mais cette legitimite doit s'articuler a une
logique identitaire, a une logique de cultures et d'identites en mouvement.

Apres ces trois remarques, j'aimerais poser les questions suivantes a nos invites:
"Mesdames et Messieurs, oil vous situez-vous par rapport aux trois modeles dont j'ai
parle, compte etant tenu de vos lieux de reference et de vos lieux d'action
professionnelle?
Etes-vous d'accord avec les changements, tels que je les ai decrits : passer du paradigme
"mono", vers celui qui est le plus frequent maintenant, "multi", et demain vers le modele
dont nous avons parle cet apres-midi, qui serait "pluri" ? Si oui, comment pensez-vous
qu'il soit possible d'avancer du modele soi-disant homogene vers la mosaIque, et, de la
mosaique, vers le vivre ensemble? D'apprehender la reconnaissance de la difference pour
la traiter hier, l'additionner aujourd'hui, la negocier demain ? Pour pointer la difference et
la biffer hier, la mediquer aujourd'hui et l'acculturer demain ? Pour proceder a la
construction d'un monde de la soustraction hier, de l'addition aujourd'hui, de
]'articulation demain ?
En un mot, ce nouveau paradigme, ce nouveau concept "pluri" change tout.
Souvenez-vous ! Pendant deux siecles, l'ecole a eu, en France surtout, mais aussi dans
tous nos systemes educatifs, une grande fonction d'homogeneisation: un peuple, une
langue, une ecole publique. Aujourd'hui, s'agit-il toujours d'homogeneiser ou alors de
gerer, de valoriser la diversite ? C'est une revolution copernicienne, comme il a ete dit ce
matin.

Th. Guerrier

Je ne reprendrai pas les trois modeles de M. Tschoumy. Sa demonstration est brillante et
montre bien que nous avons vecu durant ces trente dernieres annees une evolution. Cette
merne evolution, nous I'avons vecue aussi a propos des modeles d'apprentissage qui ont
bien change pendant ces 30 dernieres annees.

Nous nous trouvons aujourd'hui a un carrefour interessant puisqu'A Geneve comme dans
d'autres cantons et d'autres pays, on assiste au lancement de projets de renovation de
l'enseignement. A Geneve, ce projet prend en compte plusieurs aspects, dont celui de
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faire evoluer les modeles d'apprentissage. Aujourd'hui, notre modele ressemble plutot a
un apprentissage-puzzle: les pieces sont diverses mais pour que l'apprentissage soit
reussi, les pieces du puzzle ont a s'ajuster. Il y a quelques annees, nous avions plutot
l'image de la construction d'un mur dont it fallait que les bases soient bien assurees pour
construire les etages superieurs. Je fais une similitude entre la question de l'apprentissage
et le regard que l'on peut porter sur le modele "pluri" qui vient d'être (Writ. Ces deux
approches coexistent dans le projet de renovation de l'enseignement primaire et ce que je
souhaite quanta moi, c'est que la question du plurilinguisme ne soit pas trait& comme un
probleme en marge de la scolarite mais bien comme faisant reellement partie de la
problematique scolaire. L'ecole de demain ne peut pas se passer d'une reflexion et d'une
prise en compte de ]'evolution de cette question en liaison avec les mouvements de
populations.

J'ajouterai que le francais a Geneve et en Suisse romande est la langue de communication
et qu'il est extremement important que nous travaillions ensemble amour de cette langue
de communication qui permet aux enfants de toutes les ecoles de se creer une culture
commune, autour d'une langue commune. Je pense, comme nous I'avons releve
plusieurs fois au cours de la journee, que pour entrer dans cette culture commune,
resultat d'echanges entre nous tous, it faut avoir une identite propre. Et l'identite ou les
identites de chaque enfant doit ou doivent etre consolidee (s), reconnue(s). 11 y a des
chemins differents pour y arriver. Nous l'avons vu a travers les differentes experiences
qui nous ont ete relatees. Pour sa part, la Direction de l'enseignement primaire est tout a
fait prete a travailler dans ce sens: reconnaltre les identites specifiques, en faire une
richesse pour la communaute et creer une culture commune autour d'une langue
commune.

J. Mino

Les classes d'accueil dont je m'occupe sont un creuset d'experiences dans lesquelles les
enseignants voient &later toutes les certitudes qu'ils pouvaient avoir sur le
monoculturalisme, la monopolarite qui compose en general l'ideologie de l'enseignement
dont on a parle ce matin. Le probleme reste entier quand on sort des classes d'accueil;
comment faire partager notre reflexion sur la pluralite a nos collegues qui ne comprennent
pas souvent pourquoi on leur envoie des eleves qui sont si peu integres dans ce modele
monoculture], dans cette classe que l'on considere, quand elle est ordinaire, comme
homogene ? Je ne sais pas comment aborder cette question, sinon par la formation
continue.

Dans la structure meme de recole, cette idee d'homogeneite, de monoculture est
representee dans l'enseignement des langues. Contrairement a l'ecole primaire, vous
savez qu'au Cycle d'orientation, les eleves suivent des enseignements qui meritent
chaque fois une intervention specifique d'un professeur different: institutionnellement it y
a donc la corporation des professeurs de francais, la corporation des professeurs
d'allemand, d'anglais, etc. On se trouve tout a fait dans le modele "plus-plus" et en tout
cas pas dans le modele "et-et". Ce qui est encore plus grave, c'est que revaluation-
selection des eleves se fait notamment sur l'enseignement de l'allemand et des
mathematiques. C'est un autre probleme certes mais par rapport aux langues, ce n'est
meme plus le francais qui selectionne la carriere des eleves, c'est l'allemand (avec les
mathematiques). On finit par considerer l'allemand comme une langue "theorique",
malgre la bonne volonte de beaucoup de professeurs qui sont conscients de ce probleme.
Des eleves commencent l'allemand au primaire, continuent pendant trois ans au Cycle et
sont toujours confrontes, malgre les efforts developpes pour en faire une langue
communication, a une langue-selection, a une langue-norme, a une langue-autorite et cela
rebute bon nombre d'entre eux.
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Je crois que si on garde ce style d'apprentissage, it nest pas necessaire de proposer de
l'espagnol, de l'albanais, du somali, etc.; on ne va pas y gagner grand chose. Il faudrait
d'abord essayer de sortir l'allemand de son statut de langue-selection pour en faire une
langue comme les autres, que les enfants souhaitent apprendre pour communiquer. Si
l'allemand obtient un nouveau statut en dehors des considerations officielles (l'anglais l'a
déjà en partie), on pourrait avoir beaucoup plus de langues a option. Le reve, ce serait
que les eleves puissent choisir entre trois voir quatre langues qu'ils seraient tenus de
prendre mais qui n'auraient plus le meme statut de langue-selection. Dans les classes
d'accueil nous faisons cette experience: sur 8 a 10 eleves, it y a souvent 6 nationalites
differentes, 6 langues differentes. La langue francaise est la langue commune de
communication sans qu'elle soit immediatement langue-selection.

A. Barthassat

Je parle ici en mon nom, mais mes propos s'appuient sur des experiences menees avec
des enfants qui ont des difficultes scolaires qui se manifestent souvent a partir de ce
qu'on appelle un probleme de langue. Pour y avoir reflechi dans deux endroits qui ont
particulierement modifie mon cursus: la rencontre avec le monde de la surdite oil on
pratique a Geneve un bilinguisme depuis 1981 et egalement avec les adolescents de 16
ans en difficulte qui poursuivent leur scolarite dans une ecole qu'on appelle Ecole de
Formation Preprofessionnelle (EFP). Je me suis interesse a leurs representations, a la
maniere dont ils analysent leurs difficultes par rapport a la langue. Je pense situer ma
reflexion dans le troisieme modele decrit par M.Tschoumy mais je ne voudrais pas qu'on
recluise l'enjeu a un probleme de langue et de langage; je crois que c'est beaucoup plus
complique et que nous ne pouvons pas oublier deux concepts-cle, essentiels dans
l'enseignement specialise: celui d'identite, dont on a parle ce matin, et celui de
competence. Certains enfants arrivent dans l'enseignement specialise non pas pour des
problemes de langue ou de langage mais pour des problemes d'identite : l'identite liee a
l'image de soi, l'identite meurtrie, l'image de soi blessee. Quant aux competences, elles
sont essentiellement liees a des problemes d'usages sociaux: l'enfant a-t-il assez
d'occasion de les exercer ? Je voudrais apporter quatre elements et reaffirmer, apres ce
que j'ai entendu aujourd'hui, qu'il faudrait vraiment sortir dune logique d'enseignement.

a) Les langues s'apprennent beaucoup plus qu'elles ne s'enseignent. Elles s'apprennent
dans un environnement avec des referents et des modeles. Elles ont a sortir du modele
scolaire habituel, du modele decontextualise, du modele papier/crayon.

b) Le deuxieme element est un constat aupres d'adolescents en difficulte. Ces enfants,
qu'on devrait appeler plurilingues plutot que migrants, savent si peu qu'ils le sont, savent
si peu que leurs competences plurilingues sont des competences d'avenir pour l'Europe
et pour l'humanite. I1 faudrait de temps en temps le leur rappeler. On remarque que meme
les enfants qui sont en grosse difficulte pour la langue &rite parlent en tout cas deux
langues et les parlent bien. En ce qui concerne le concept de non francophone: j'ai appris
it y a peu de temps qu'on parlait d'allophone et pas de "non-quelque chose", c'est
important de changer notre discours mais it faut evidemment aller plus loin que le
discours. It nest pas encore tres courant de considerer ce que ces enfants ont plutot que
ce qu'ils n'ont pas.

c) Dans les usages sociaux, on comprend mieux une langue qu'on ne la parle. Il me
semble important que les personnes qui s'expriment au nom de communautes extra-
nationales le fassent aussi dans leur langue, affirmant ainsi leur origine, leur
particularite, leur identite. C'est egalement avec la communaute sourde que j'ai pris
conscience de cette affirmation. Vous avez pu vous-memes etre temoins de certaines
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emissions a la television oil les sourds affirment leur identite en parlant la langue des
signes, qui est traduite pour les entendants. II y a quelque chose a prendre de cette
direction. Cela existe dans certains colloques plurilingues oia chacun s'exprime dans sa
langue.

d) Enfin, permettons-nous d'etre un peu utopique et de ne plus nous situer dans le "il
faut" mais dans le "comment". L'enseignement dans la langue et non pas l'enseignement
de la langue me parait une voie a suivre. L'atelier de cet apres-midi me l'a confirme: on
peut developper les differents aspects du langage en traitant des informations du monde
environnant sur le plan du temps (l'histoire), de l'espace (les aspects geographiques),
sur le plan biologique (les sciences naturelles) et sur le plan physique (l'environnement).
De meme, on pourrait associer un meme statut langagier aux aspects musicaux et aux
autres formes artistiques d'expression. Enfin, j'ai beaucoup de plaisir a constater qu'en
dix ans des progres ont ete effectues: on ne parle pas la meme fawn de cette question et
on trouve un inter& pour tenter des &marches de formation. Je proposerais que, autant
au niveau de la formation des enseignants, qu'au niveau de la culture commune a
construire entre corrununautes, entre enseignants et parents des differentes communautes,
on se mette a plusieurs, chacun avec sa propre identite pour inventer des &marches a
entreprendre, pour oser les entreprendre avant meme de les avoir completement definies.

Ch. Perregaux

J'ai l'impression aujourd'hui que la vision "mono" est vraiment &rani& et je m'en
rejouis. Quelque chose est en train de se passer. Le "multi" est certes un passage mais la
reflexion de cette journee nous entrafne dans le "pluri". La periode est aux tatonnements,
A la recherche, a l'experimentation et c'est normal. La deconstruction de certains de ces
concepts n'est pas toujours facile. On a l'impression de se trouver dans un chaos
desequilibrant qu'il faut reordonner, retravailler. En sommes-nous a ce point-1A ? Je le
pense. C'est un moment passionnant, un temps de tatonnement, d'experimentation, de
recherche, je me repete, mais un temps absolument fondamental .

Cette brisure, cet ebranlement qui est en train de se faire entre le "mono", le "multi" et le
"pluri" donne des espaces et des interstices dans lesquels vont emerger de nouvelles
propositions, de nouvelles pratiques. Les experiences dont nous avons parle cet apres-
midi font partie de ces breches, elles sont a poursuivre. Le tatonnement actuel est celui de
la diversite, it n'y a pas de modele unique a proposer pour faire vivre le concept "pluri".

Quand Monsieur Barthassat parlait du "comment", je pensais au foisonnement de
propositions et d'experiences qui pourraient se mener a deux niveaux:
a) Dans la realite des classes, on modifie des pratiques, on s'invente des pratiques
nouvelles avec l'appui et la reflexion des autorites (sans prise de conscience des interets
partages entre les enseignants et les autorites, les changements sont tres difficiles).
b) L'inscription de cette dimension dans la formation initiate et continue est indispensable
et les lieux de rencontres avec les maitres de langues et cultures differentes, avec les
autres partenaires, avec les parents de quelque communaute qu'ils soient sont egalement
gages du succes de l'orientation "pluri".
Il ne s'agit pourtant pas de se lancer dans tout et n'importe quoi. Le foisonnement
d'experiences doit pouvoir 'etre suivi, analyse, capitalise. Enfin, dans notre societe en
mouvement et en recherche je pense que la pluralite, son respect et sa defense, doit faire
partie des valeurs communes a developper. Elle doit etre une composante essentielle de
cette culture commune dont nous avons parle a plusieurs reprises et que nous avons
construire.
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Rene Longet

Vous avez pule tout a l'heure de regard exterieur et c'est vrai que je prends connaissance
aujourd'hui d'un certain nombre d'elements. Je crois que le politique -que je ne
represente pas dans sa diversite et sa complexite (vous connaissez mon appartenance)-
doit se poser la question de la scolarite multiculturelle ou mieux, me semble-t-il de la
multiculturalite dans la scolarite. Mais la premiere question que le politique doit se poser,
s'il veut etre honnete c'est: est-ce qu'il veut accepter cette mu/ticulturalite dans la
scolarite? Ici, beaucoup de convaincus et beaucoup de praticiens sont reunis mais it ne
faut pas oublier tous ceux qui ne sont pas ici. Evidemment qu'il est possible de se
leurrer, de s'illusionner dans une salle comme celle-ci et de penser que la partie est déjà
gagnee. Le politique est-il donc d'accord avec l'objectif et ensuite une fois qu'il y adhere,
comment va-t-il le favoriser ? Tres souvent, on saute une des &apes et c'est l'echec. Plus
tard, je dirai deux ou trois chosen sur ma fawn de penser les objectify et pourquoi je
trouve cela bien.

Je pense que s'il est difficile d'avoir des politiques avec nous ici, ce n'est pas un
desinteret du monde politique pour cette question. A Geneve tout particulierement, tout le
monde sait, quelle que soit son appartenance partisane, que beaucoup de communautes
sont rassemblees sur le territoire. On parle beaucoup de la vocation internationale de
Geneve. Elle se traduit sur le terrain par une population internationale tres importante.
Donc on ne peut pas faire de la politique en ignorant cela. Cependant, le monde politique
est tres peu au fait du concret, du terrain. Il y a peu d'informations grand public sur la
question discutee aujourd'hui. L'autre jour, on a lu dans la Tribune de Geneve que 34 ou
35 langues etaient parlees par des eleves des ecoles. Je crois que c'est des messages qu'il
faut commencer a repeter pour qu'on en prenne conscience. Il y a egalement trop peu de
messages plus specifiques, plus cibles qui parviennent dans les rouages des decideurs
politiques. En general, les documents qui nous parviennent ne sont pas concus pour ce
terrain-la. Je crois qu'il y a un deficit d'information avec, je dirais, un certain "good will"
de depart, mais une meconnaissance assez large du probleme.

Une des suites possibles de cette journee est de partager ces reflexions avec d'autres,
d'aller plus loin. Les trois &apes que M. Tschoumy a si clairement identifiees, je ne suis
pas du tout sur qu'elles soient familieres a ceux qui ont vaguement entendu parler de la
question. Je crois qu'on est au stade dune elaboration intellectuelle qui s'est construite
par l'observation des mouvements sociaux et des pratiques scolaires, par la prise en
compte des recherches sur les questions linguistiques et identitaires. Pour que le monde
politique entre dans ce type de problematique, it faut l'aider parce que la vie du politique
c'est toujours la bousculade, le manque de temps. On passe d'un sujet a l'autre, et it faut
pourtant que cette thematique s'impose dans l'agenda du politique.

Si je me pose la question "comment valoriser la langue de l'autre?", je vois au moins trois
problemes.

1. Celui du statut des enseignants et de la permeabilite de l'ecole. Il faut avoir un certain
nombre de personnes qui maitrisent un certain nombre de langues qui ne sont absolument
pas exigees pour les diplomes pertinents pour l'Instruction publique; ces personnes
doivent pouvoir penetrer dans les classes et apporter leurs savoirs. La permeabilite des
structures scolaires est une vieille question, et comment va-t-on gerer les differences de
statuts administratifs ? C'est une preoccupation pour beaucoup; pour ma part, je serais
pour une ecole beaucoup plus permeable.

2. Le deuxieme point est celui de la gestion du temps: comment integre-t-on toutes ces
preoccupations dans les horaires ? On ne va pas imposer une double scolarite en langue
etrangere pour les enfants allophones, mais it faut quand meme articuler tout ca et trouver
des solutions realistes dans les horaires qui sont aujourd'hui ceux de l'ecole.

70 7 7



3. Le troisieme point concerne le programme; c'est peut -titre le plus decisif. Jacques
Mino en a pule tout a l'heure, c'est le statut de la langue ou plutot des langues dans le
programme scolaire. On a beau creer des Hots dans lesquels certaines langues sont
soudainement valorisees, dans le cursus scolaire ce sont les langues inscrites au
programme qui comptent pour les diplomes qui sont valorisees. La reflexion
d'aujourd'hui remet en question le statut et le choix des langues au niveau des diplomes.
Jose a peine evoquer la nouvelle maturite, cause de nombreuses disputes, et c'est un
vaste probleme aussi que de remettre en question la filiere jusqu'au bout: qu'est-ce qui est
pertinent en terme de connaissances aujourd'hui, en 1995 et demain, pour quelqu'un qui
vit en Suisse, quelle que soit son origine ? Il va falloir ouvrir les filieres, et pourtant les
tenants des maturites monolithiques sont encore nombreux. C'est peut -titre lA la gestion
de la difference la plus difficile a maitriser parce qu'on se trouve confronts a des
arbitrages politiques extremement delicats: comment articuler l'apprentissage de
l'allemand, de l'italien et des langues dont on a pule aujourd'hui ?

Enfin, nous devons gerer tout cela dans une ambiance obsedante et oppressante
d'economies budgetaires. Heureusement qu'aujourd'hui la creativite n'a pas tits etouffee
immediatement par cet "on ne peut rien faire parce que ca cot:11e". En general tout est
assez vite arrete par cette ambiance noire au niveau des budgets et on ne peut pas toujours
vouloir faire qu'on fasse plus avec moins. A un moment donne on n'y arrivera plus.

J.A. Tschoumy

Apres ce premier tour de table, j'aimerais que nous passions a la seconde question en
nous interrogeant sur les relations entre les systemes educatifs en mouvement, tels que
nous les avons decrits, et la societe. Si je pose cette question, c'est que j'ai ]'impression
que nous, acteurs des systemes educatifs, sommes dans la situation du coureur cycliste
echappe du peloton et qui se dit: "Nom d'une pipe! Qu'est-ce que je m'en vais faire? Je
continue de ',Maier ou j'attends les autres?". Je m'explique: nous essayons en education
de donner un sens positif a la diversite, mais, soyons clairvoyants, au niveau federal, on
ne valorise pas Ia diversite, on la controle, on essaie de la limiter. La diversite est a
maitriser, alors que nous avons dit ici toute la journee que la diversite devait etre
valorisee. Je nous considere donc comme les echappes du peloton dans lesquels se
cotoient tous les Departements cantonaux et federaux de Justice et Police (ce sont ceux
qui ont le plus a faire avec Ia population etrangere) et de politique sociale. Nous sommes
en tete. C'est exceptionnel! L'ecole est en general toujours en leger retard. Il est d'ailleurs
normal qu'elle ait un temps de retard; elle ne peut pas epouser toutes les modes. Or, ici,
nous sommes devant, et tous seuls, ou presque. II n'y a jamais homogeneite dans
l'action; les uns se trouvent devant, et d'autres derriere. Cette fois-ci, c'est l'ecole qui est
devant. L'ecole est peat -titre le seul lieu oar parents et enfants des diverses communautes
se retrouvent, deposent leurs demandes, leurs appels a l'identite linguistique ou
culturelle. Ce n'est donc pas etonnant que ce soit l'ecole qui soit investie la premiere, par
rapport aux autres spheres d'action de 1'Etat.

Mais comment faut-il continuer pour faire progresser la question et les pratiques ? Faut-il
faire sans dire ? Faut-il faire, puis dire ? Faut-il faire et dire ? J'ai pose cette meme
question bier a differents hauts cadres du Secretariat suisse des chefs des Departements
de ]'Instruction Publique. Les avis sont divers. La majorite prefere le pragmatisme
helvetique: on fait et on ne dit pas. Il est vrai que, finalement, ce pragmatisme helvetique,
avec la dispersion du pouvoir sur 26 cantons, ouvre des possibilites d'actions.

Ma question subsidiaire est celle du partenariat avec les associations de parents des
di verses communautes, avec des groupements divers comme ceux qui sont ici
aujourd'hui. Le systeme educatif devrait compter avec les communautes culturelles
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presentes sur le territoire: une publicite s'imposerait aupres de ces communautes, afin
qu'elle sache ce que l'ecole leur offre. Mais une telle information, de la part des
enseignants, par exemple, n'activerait-elle pas un retour de manivelle de la part des
autorites ? Nos collegues enseignants ne peuvent pas travailler avec le sentiment d'être
hors la loi, d'être des aventuriers dans un maquis interdit. Si ce que nous essayons de
proposer n'est pas legitime par les autorites, it viendra un jour ou nos idees seront
combattues. II faut assurer une legitimation, un statut a ce que nous allons faire. Alors,
faire sans dire, faire puis dire, faire et dire ? C'est la question que je vous pose. Et pour
reprendre la comparaison cycliste, nous faut-il nous efforcer de tirer le peloton, un regard
en arriere, pour maintenir la cohesion institutionnelle et sociale ? Ou faut-il continuer a
pedaler seuls en tete?

R. Longet

vaut mieux parfois que certaines initiatives se prennent sans qu'on demande 36000
autorisations et qu'on ait besoin de tout expliquer. D'ici a ce que vous ayez fini
d'expliquer et de quemander, le monde a déjà change sans vous. C'est pourquoi je crois
que c'est bien d'aller de l'avant, puis a un moment donne de chercher des allies et de se
mettre a rendre les pratiques publiques.

Anna Lietti disait ce matin qu'il y a aujourd'hui un combat entre deux modeles
d'organisation du monde. Je pense effectivement qu'il y a dans le monde un combat entre
deux modeles d'existence identitaire. Le premier c'est le modele de l'Etat- nation; tout le
monde est pareil a l'interieur et tout le monde est oppose a ceux qui sont a l'exterieur. On
retrouve ce modele dans l'histoire d'hier et d'aujourd'hui et les drames que ce monde vit
actuellement sont tres directement consequence de cette volonte de recluire l'identite a
l'appartenance exclusive a un groupe dans lequel chacun est pareil. Ces groupes qui se
veulent identitairement uniques et opposes aux autres sont tous potentiellement en guerre
avec les autres.

L'autre modele, qui n'est peut-etre pas encore assez elabore pour etre un modele
antithetique, est pourtant le modele de l'espoir. C'est le seul qui soit vivable : tous egaux
en droits mais tous differents. Le droit a une pluralite identitaire est reconnu; on refuse de
mettre les gens dans une boIte en disant "le Francais est comme ca, l'Allemand est
comme ca, le Tutsi est comme ca, le Hutu est comme ca et tous ceux qui ne sont pas
comme ca seront coupes en petits morceaux" ce qui malheureusement n'est pas une
metaphore.

Il faut se rendre compte que ce sont ces deux options qui aujourd'hui menent le monde,
soit vers une coexistence possible, soit vers une explosion planetaire. Pour revenir tres
prosaIquement a notre propos, je dirais que le traitement des identites minoritaires peut se
faire sur les deux modeles decrits precedemment; on peut precher la ghettoIsation des
minorites et on rect.& en petit le mecanisme de l'Etat-nation. Ce n'est pas en creant de
petites chapelles a gauche et a droite pour ceux qui sont differents qu'on va resoudre les
questions du "vivre ensemble"; au contraire, on prepare alors la poursuite du
fractionnement, des identites exclusives.

Je suis fermement convaincu que nous avons la une des cies pour la survie de l'humanite:
elle ne survivra que si elle arrive a sortir de ce fantasme de l'identite exclusive. Demain et
aujourd'hui déjà, des hommes et des femmes ont de plus en plus des identites multiples.
Le reconnaitre, l'accepter, le gerer, c'est pour nous la seule fawn de survivre. La non-
coIncidence des langues et des Etats, dont parle Anna Lietti, est une cle essentielle. Ici,
j'aimerais faire le parallele avec la Suisse, parce qu'au fond nous sommes dans un pays
qui est tout a fait interessant a cet egard et nous avons tendance a l'oublier un peu. La
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Suisse nest pas un Etat-nation. C'est un pays dont les frontieres linguistiques n'ont rien
A voir avec les frontieres politiques; c'est un Etat qui nous vient d'avant les Etats-nations,
meme si on fait la part de la mythologie; en 1291 it n'y avait pas d'Etat-nation, c'est une
invention plus recente. Y a-t-il peut-etre dans notre histoire et dans notre identite
profonde de non Etat-nation une cle premonitoire pour l'avenir ?

On se pose beaucoup aujourd'hui la question de l'identite suisse et je suis persuade que si
on valorisait l'identite plurielle de la Suisse sans chercher une identite mythique, on
pourrait faire de grandes chores. Malheureusement on se reunit dans la peur de l'etranger
comme ailleurs. Nous ne sommes pas les seuls mais ce sentiment existe tits fortement
chez nous. Nos trois langues nationales ne sont pas des langues nationales en fait, ce
sont des langues europeennes qui se parlent en Suisse; nous sommes un morceau de
Faire francophone, un petit bout de l'aire germanophone et un tout petit bout de l'aire
italophone sans oublier l'aire romanche. Nous ne parlons pas "suisse" mais nous parlons
des langues d'Europe. Ces langues ne se parlent pourtant pas partout en Suisse: on ne se
frequente pas, on se tourne le dos et les minorites linguistiques n'arrivent plus a trouver
leur place dans ce pays.
Nous avons une richesse extraordinaire, un modele qui pourrait etre porteur d'avenir, qui
nous vient de loin, qui nous a permis de survivre et de coexister depuis ]ongtemps sans
guerre interne. Qu'en fait-on ? La querelle sur l'identite de la Suisse est tres forte
aujourd'hui; elle apparait sur les questions europeennes, a travers les &bats sur les
strangers, sur l'ouverture et a travers des debats comme ceux d'aujourd'hui. Nous avons
tous les atouts en main pour sortir de cette querelle, mais je pense que notre difficulte
provient de la contradiction que nous exprimons entre les deux modeles qui se combattent
dans le monde entier: le modele de l'Etat-nation centralisateur et reducteur, et le modele
des identites multiples. En Suisse nous avons deux conceptions de l'identite; pour la
premiere, l'identite est en quelque sorte fossilisee, et pour la seconde, l'identite est en
mouvement et elle essaie de s'ouvrir.

Je termine par trois questions:

Est-ce que l'idee d'avoir une nation plurilingue est compatible avec l'idee du reduit
national, alors que ces langues sont des langues d'Europe ?

Est-ce que c'est compatible d'avoir peur des immigres et d'oublier qu'on a ete terre
d'emigration pendant des siecles ?

Est-ce que c'est logique de dependre a plus de 50% du commerce exterieur pour la
vie quotidienne et d'avoir peur des strangers ?

Nous avons a resoudre nous-memes cette crise interne; trancher ce noeud gordien dans
lequel nous nous sommes enfermes et se dire une fois pour toutes que c'est dans notre
nature profonde que d'être un modele de pluriculturalite. Le debat d'aujourd'hui est
fondamental parce qu'il fait partie du debat entre deux fawns d'être suisse.

J. Mino

Le faire et le dire, c'est la question de Jacques-Andre Tschoumy. Dans l'ecole, it vaut
mieux faire et se taire. La "cuisine" interne a l'institution est si compliquee que s'il faut
mettre toutes les hierarchies en mouvement chaque fois qu'on prend une initiaitve on
complique la vie de tout le monde et la sienne en particulier.

Pour la deuxieme question qui touche a la societe, j'ai une autre analyse. Dans son
dernier livre, Louis-Jean Calvet cite Bourdieu qui dit: "la langue n'est pas seulement un
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instrument de communication, elle est egalement un signe exterieur de richesse".
Aujourd'hui, nous n'avons peut-etre pas eu le temps de situer le probleme linguistique
dans l'ensemble de la personnalite d'un eleve. L'eleve d'ou qu'il soit a affaire a deux
langues maternelles; la langue parlee a la maison et la langue qui lui permet de
communiquer en situation officielle, dirons-nous. Donc a l'ecole. Dans la mesure ou it a
déjà recu la culture suffisante pour negocier des situations de communication diverses
dans sa propre langue, it aura une adaptation plus facile au monde scolaire. Des eleves
n'ont pas eu cette possibilite. Je pense a certains eleves portugais du fond de certaines
vallees, a certains eleves du Kosovo ou de Soma lie qui n'ont pas ete confrontes a la
gestion linguistique de ce type de situation. Quand ils arrivent, sur quatre langues qu'ils
devraient savoir, c'est a dire, deux modes de langue maternelle, deux modes de
connaissance du francais (la langue des copains dans la cour et celle des profs a l'ecole),
ils n'en savent qu'une et c'est un deficit socio-culturel tres important.

En classe, en debut d'annee, nous avions la fille d'un diplomate indonesien. Cette fille
etait musulmane, elle ne portait pas le voile comme la fille somalienne qui etait a cote
d'elle parce qu'elle savait déjà que notre code ici n'etait pas le meme que chez elle. De
plus, elle savait déjà I'anglais. En six mois elle est pass& dans une classe ordinaire; elle
avait tous les codes, en dehors du code linguistique, qui lui permettaient de s'adapter.
Les eleves kosovars n'ont souvent que leur code a leur disposition. II n'ont pas eu besoin
de mobilite meme au niveau linguistique et ils ne savent manipuler leur propre langue que
comme la langue des relations familiales. Quand ils se rendent au cours de langue
maternelle, l'enseignant dit: "Ils ne savent meme pas l'albanais", car ils ont beaucoup a
apprendre dans leur langue d'origine et dans la langue du pays d'accueil. Le saut s'ocio-
economique est extremement important entre la situation de paysan de montagne au
Kosovo et la situation de citadin, avec tous les problemes que vous connaissez ici.

L'integration, l'identite d'un enfant ne passent que pour une petite partie a travers les
problemes linguistiques et it y a tout un autre probleme socio-economique qui se pose, un
probleme d'adaptation, celui qui cree le handicap scolaire déjà, celui qu'on ne sait pas
tres bien gerer a l'ecole. Et c'est la que j'arrive a ma deuxieme reponse: je crois qu'on a
un probleme politique a poser en dehors de l'eco le qui concerne le statut socio-
economique de ces enfants. II n'est pas possible de garder les Kosovars sous 16 statuts
differents, et qu'il y en ait 350 aujourd'hui qui soient menaces d'un depart. Comment
voulez-vous que ces enfants travaillent, s'integrent, ca les rend fous. Je ne parle pas des
professeurs. Les conditions de travail dans lesquelles les peres travaillent, les conditions
culturelles vecues a la maison, ce sont des problemes politiques; alors ma reponse est: it
faut poser les problemes politiques, pas comme enseignants a l'interieur du DIP, mais
comme enseignant-citoyen, ou comme citoyen si vous n'etes pas enseignant, sur la place
publique. Il faut s'organiser pour ca, it y a le Centre de Contact, it y a du travail qui se
fait. Mais je voudrais que les enseignants se motivent plus pour poser le probleme a
l'exterieur.

A. Barthassat

Personnellement, je dois &roger pour gerer les differences et la complexite, et quand je
deroge, c'est en pleine responsabilite. Enseigner, c'est gerer l'imprevisible tous les jours
et c'est donc pouvoir et savoir &roger sans demander la permission, sauf si cela a une
incidence sur le fonctionnement du systeme. II faut essayer, tenter et puis ensuite le dire
et valoriser ce qui doit l'etre. Je suis d'accord avec l'analyse de Jacques Mino sur les
differents facteurs en jeu. J'ajouterais en plus l'importance du jeu des facteurs internes
l'individu, qui sont souvent exacerbes par le milieu socio-economique ou par les
questions de langues quand elles se posent. Je dirais en conclusion que, au niveau des
objectifs a atteindre et des decisions a prendre, it faut beaucoup de clarifications et pour
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qu'il puisse y avoir clarifications, it faut le "dire". II faut vraiment se payer la liberte de
definir en pratiquant ou de pratiquer en definissant.

Ch. Perregaux

Pour poursuivre sur l'element politique, it me semble que dans l'ecole comme dans la
societe on fonctionne dans la logique du binaire, qui nous merle dans une impasse. C'est
de cette facon que nous reussissons a avoir deux gestions de la population du pays: une
gestion des autochtones et une gestion des strangers. Passer dans l'axe "pluri" c'est
abandonner la logique binaire qui s'introduit jusque dans la facon de penser aux eleves:
on pule des Suisses et des strangers en elucidant la question de savoir si ce critere est
pedagogiquement pertinent. On entend dire frequemment: "j'ai tel pourcentage d'enfants
strangers dans ma classe", ce qui infere que plus le pourcentage est eleve, plus la classe
est lourde. J'ai entendu dernierement une anecdote interessante a ce sujet. Dans une
grande ecole de la ville de Geneve ou chaque degre necessite plusieurs classes, les
enseignants ont decide d'equilibrer leur population en les composant d'un meme nombre
d'enfants suisses et strangers. Au bout de peu de temps, les enseignants se sont rendu
compte que leur profil de classe n'etait pas du tout identique. Certains se plaignaient de
leur classe faible, et d'autres etaient tres contents de leurs eleves. Belle demonstration de
l'erreur de jugement au sujet de ce critere tout administratif, mais qui ne dit rien du
moment de l'arrivee des eleves, de leur scolarite anterieure, de leur allophonie, de leurs
strategies d'apprentissage, de leur plus ou moins grande facilite a s'adapter, etc. Et qui
fait comme si les eleves suisses etaient egalement un groupe homogene. Cette
representation binaire ne fait de bien a personne et de tels raisonnements la cultivent,
l'alimentent. L'exigence democratique demande de penser pluriel, demande d'ouvrir la
citoyennete scolaire a d'autres imperatifs qu'a des criteres de nationalites.

Mais retournons aux questions linguistiques. Nous sommes en Suisse dans une impasse
totale dans la discussion politique qui se merle sur les langues nationales. Les avis sont
divergents et refletent le pouvoir des communautes ou leur peur. Je pense que la vision
"pluri" a laquelle nous amene notre reflexion actuelle peut nous aider a definir la place
des langues extra-nationales et a reformuler de nouvelles articulations dans notre propre
discussion interne. Enfin, en ce qui concerne le laisser dire et le laisser faire, je vois une
assymetrie flagrante entre ce qui se passe dans recole et dans le monde politique. A
Fecole, on fait, on fait meme beaucoup et on ne dit pas. Souvent on dit tellement peu
qu'on a de la peine a activer le changement a l'exterieur. Par contre, a l'autre extreme,
dans le politique, nous sommes dans le monde du discours, mais d'un discours qui nest
pas toujours aliments par une connaissance des pratiques qu'enseignants et eleves
developpent quotidiennement dans l'ecole.

La vision plurielle nous entraine vers des changements qui auront besoin, pour se
realiser, dune alchimie entre les differents "faire" et les differents "dire" dont je viens de
parler. C'est ainsi que nous pourrons avancer. Enfin, pour reparler des espaces
institutionnels a habiter, j'en citerai deux tres proches: le projet national de recherche 39
intitule "Migrations et relations interculturelles" et les projets de renovation comme celui
de l'ecole genevoise. Allons-nous nous donner les moyens d'occuper ces espaces ?
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Th. Guerrier

Monsieur Tschoumy a dit que l'ecole etait en avance, qu'elle s'etait &hap& du peloton,
je dirais: pour une fois, taut mieux. J'ajouterais que c'est assez normal puisqu'on
s'occupe des enfants d'aujourd'hui qui seront les adultes de demain. L'ecole se doit
d'anticiper. Mais comment oublier que Fecole nest pas autre chose que le reflet de notre
societe? Si aujourd'hui nous sommes reunis ici entre gens convaincus, interesses par les
questions scolaires et de societe liees a la dimension migratoire, nous avons du travail a
faire avec l'ensemble des enseignants comme avec l'ensemble de la societe, et egalement
avec les politiques.

J'aimerais ajouter que la question qui nous occupe aujourd'hui n'est pas d'abord une
affaire de moyens financiers. Je suis toujours un peu navree quand on aborde les
questions scolaires par la question des moyens. Bien entendu, les moyens sont
necessaires mais ils ne sont pas premiers dans les changements d'attitude, dans la prise
en compte des questions de pluriculturalite. Rappelons que c'est d'abord une question
d'attitude, d'ouverture avant d'être une question de moyens. On a dit, d'autre part, que la
multiplicite des langues a Geneve et en Suisse souvent etait un probleme que le politique
connaissait plus ou moins bien. J'aimerais bien qu'on ne parle pas de cette question
comme d'un probleme, mais comme dune richesse que nous avons a exploiter. Tous les
enseignants qui sont IA et qui sont preoccupes par cette question le savent bien puisqu'ils
essaient d'utiliser cette richesse et qu'ils en font quelque chose au niveau des
apprentissages et de l'evolution des enfants.

J' ai fait tout a l'heure le parallele entre situation d'apprentissage et situation
pluriculturelle. Pour moi, c'est la meme question trait& sous deux aspects particuliers:
grace a l'evolution des recherches, nous savons que l'enfant apprend dans des situations
riches, complexes et que le multilinguisme est une des composantes de cette complexite
qu'il faut integrer a notre ecole, et non pas laisser en dehors.

Terminons par la question du "faire" et du "dire"; que met-on entre deux ? Je pense que
nous devons faire et que nous devons dire. Nous avons rappele le projet de renovation de
l'eco le primaire. Nous allons essayer de le realiser tous ensemble, mais nous ferons
encore mieux si les responsables des cours de langue et de culture travaillent avec nous,
si toutes les personnel interessees par la richesse de la pluriculturalite travaillent avec
nous. II est necessaire pour la lutte contre Fechec scolaire d'integrer la dimension
pluriculturelle et c'est une garantie pour la societe de demain, une garantie pour nos
jeunes. Selon moi, it faut d'abord faire, et puis dire. II faut s'appuyer sur des experiences
positives dont nous pouvons faire &at. Nous savons, parce que nous avons déjà merle
beaucoup d'experiences, que c'est realisable; cette dimension est integrable et la lutte
pour la reussite scolaire est possible pour autant qu'on s'en donne tous les moyens et pas
seulement des moyens materiels.
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V . L'APRES-COLLOQUE

Propositions et perspectives

Des le colloque termine, la commission ecole du Centre de Contact Suisses-Immigres a
poursuivi sa reflexion. Elle a repere les idees fortes de la journee, degage les
contradictions, les lacunes les plus evidentes qui s'etaient exprimees et s'est mise
d'accord sur des propositions et des perspectives de travail a moyen et long terme.

Un moment charniere

Cette journee s'est situ& a un moment charniere de la reflexion sur la place des langues a
Fecole. En effet, jusque-la, les enseignants et les chercheurs ont surtout valorise les
langues des eleves issus de familles migrantes en fonction de l'apprentissage du francais
et de l'installation d'un nouveau monolinguisme dans la langue du pays d'immigration.
Aujourd'hui l'objectif est complementaire: la reconnaissance et la valorisation de la langue
de la famille reste certes un atout pour l'acquisition du francais, mais sa reconnaissance
sociale devrait avoir une influence sur le statut meme de la communaute qui la parle. De
plus, le patrimoine linguistique de toute la societe se trouve enrichi des apports des
differentes communautes.

Lors du colloque, it avait ete decide de braquer le projecteur sur la question des langues
tant elles sont outils, moyens privilegies de communication pour favoriser la socialisation
et pour promouvoir la reussite scolaire. En outre, toute la reflexion, toutes les initiatives
prises au sujet des langues ont des repercussions sur les liens qu'entretiennent les
personnes, les communautes et les groupes linguistiques entre eux. A travers une
politique d'ouverture aux langues, ce sont les communautes qui component la societe et
leurs membres qui sont reconnus comme acteurs de la vie de la cite. Les multiples
stereotypes qui qualifient negativement certaines langues et qui disqualifient egalement les
communautes qui les parlent ont alors tendance a s'estomper. Ce processus d'ouverture
est déjà present dans certaines ecoles mais it est encore trop tot pour avoir des donnees
precises concernant un meilleur apprentissage du francais et de la langue familiale qui en
aurait result& On peut toutefois estimer que la reconnaissance des langues permet un
developpement plus complet et serein des enfants et qu'elle a sans conteste une influence
sur la co-habitation et la comprehension entre communautes.
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Changer avec le changement de population

La migration a modifie la composition de la societe. Autrefois elle etait souvent
monolingue et se disait monoculturelle. Aujourd'hui, le metissage linguistique et culturel
en est une de ses caracteristiques principales (voir tableaux statistiques). L'espace scolaire
ayant passé par les memes &apes se trouve maintenant plurilingue. Les participants a la
Table ronde Font confirme. Le francais est certes la langue dominante sans pour autant
rester la seule langue legitime dans Fecole.

Dans cette situation, une question difficile, qu'il ne faut pourtant pas hesiter a affronter,
reste ouverte: de quelle maniere offrir a tous les enfants - monolingues ou bilingues d'ici
et d'ailleurs - un signe de legitirnite envers leur(s) langue(s) familiale(s) ? Il ne s'agit pas
de continuer a additionner dans les locaux scolaires rarement dans l'horaire scolaire -
une multiplicite de cours de langue et culture d'origine. D'autres articulations sont a
trouver: l'ambition nest pas que les eleves parlent toutes les langues mais que l'ouverture
A la pluriculturalite devienne un processus normal et que l'apprentissage des langues
revete un caractere social indispensable. Le dialogue et la connaissance font diminuer la
crainte, la peur de l'autre. On le sait. On peut donc penser qu'une perspective d'ouverture
A la pluriculturalite, qui existe de fait, participera aussi au developpement dune meilleure
comprehension entre les membres de notre societe.

Dans le contexte actuel, it est bon de repeter que l'ouverture de Fecole aux langues est
une chance poor tous les eleves et meme particulierement pour les monolingues.

Les rendez-vous manques

Plusieurs rendez-vous ont pourtant ete manques lors de ce colloque. Les discours des
differents partenaires scolaires: ceux des communautes migrantes, des enseignants de
langue et de culture d'origine, des responsables scolaires, des enseignants suisses et des
chercheurs se sont suivis sans toujours se repondre. Les presentations d'experiences
fort interessantes par ailleurs sont restees propriete des enseignants ou des chercheurs
suisses sans qu'y soient associes les enseignants de langue et culture d'origine qui ont
pourtant assure en grande partie le succes des projets actuels.

Rendez-vous manques egalement entre les parents des communautes etrangeres et les
associations de parents suisses, absentes du colloque. Pourtant la question de Fouverture
de Fecole aux langues les concernent aussi.
Rendez-vous differes entre les responsables scolaires et les autres partenaires. Dans ce
domaine, la recherche de lieux de concertation devient urgente.

Dialogues de bas en haut et de haut en bas

Tres concretement, des pratiques partagees entre enseignants titulaires et enseignants de
langue et culture d'origine devront se developper afin que naissent des strategies
pedagogiques communes, une culture commune en quelque sorte. Du cote des
associations de parents, de nouvelles initiatives de cooperation devront egalement se
prendre. Dans ce processus, l'appui des responsables scolaires est indispensable. Ce
nest qu'a ce prix que Fecole s'ouvrira de plus en plus aux langues des eleves. Sans cette
necessaire reconnaissance, le travail entrepris restera embryonnaire. Cette problematique
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devrait s'inserer dans les renovations que connaissent la plupart des cantons romands
dans le domaine de l'education. Un des credos affirmes des renovations est de partir de
l'enfant et de differencier l'enseignement; partir de sa langue et la reconnaitre, partir de
ses savoirs, nest -ce pas adherer a un des points centraux des projets didactiques et
pedagogiques actuels ?

La migration en mouvement

Les communautes etrangeres n'ont pas toutes la meme familiarisation avec le
fonctionnement des institutions de la societe d'accueil. Les unes ont une grande
experience de l'ecole autochtone et les autres sont en train de decouvrir les possibilites
offertes par l'institution scolaire. Les unes vivent sur leurs acquis et les autres auraient
besoin d'informations pour offrir aux eleves de leurs communautes les memes prestations
educatives. Les unes sont representees officiellement par leurs Etats, signataires d'accord
bilateraux avec la Suisse, les autres ne beneficient pas d'une legitimite etatique dans le
sens traditionnel du terme et se trouvent souvent dans des situations precaires. Les unes
enseignent a des eleves qui sont souvent en Suisse depuis longtemps ou qui sont des
jeunes de la deuxieme, voire de la troisieme generation. Les autres accueilient des eleves
recemment arrives et dont les families n'ont pas encore reellement d'insertion dans la vie
de la cite. Les enseignants appartenant a ces dernieres communautes vivent dans le
provisoire permanent qu'il s'agisse de leur salaire (pays par la communaute) ou du
materiel educatif (souvent inexistant).

La question de l'instauration d'un lieu permettant la mice en commun des experiences
pedagogiques des differentes communautes, la gestion partagee des cours de langues et
cultures et la creation d'un partenariat avec les autorites scolaires reste encore ouverte.
Dans cette perspective, Fecole suisse ne traiterait plus individuellement chaque
communaute, mais reunirait les communautes partenaires afin de trouver des
amenagements, specifiques peut-etre, mais solidaires. Cette organisation nouvelle
pourrait donner lieu a des pratiques communes et attenuer le malaise des eleves qui se
voient ecarteles entre plusieurs programmes scolaires, entre plusieurs enseignants; eleves
comme enseignants se sentiraient alors appartenir a des groupes divers certes, mais
partageant neanmoins des interets communs.

Echafauder des projets communs

Nous pensons qu'aujourd'hui le developpement de projets communs entre enseignants
des cours de langue et de culture d'origine et enseignants suisses est a encourager.
L'experience de l'ecole du Mail a Geneve, par exemple, a montre que, lorsque des
enseignants ont un interet commun, lorsqu'ils construisent des activites communes, la
collaboration s'installe presque naturellement. Plus encore, la place des enseignants de
langue et culture dans Fecole est modifiee. Its sont enfin reconnu comme des collegues,
comme des professionnels .

Les projets merles actuellement changent notre vision et certainement nos revendications
concernant les cours de langue et culture d'origine dans l'ecole. Faut-il qu'ils prennent
place dans l'horaire scolaire mais restent en marge de Fecole suisse comme c'est le cas
depuis au moins vingt ans pour les cours d'italien ? Faut-il creer une communaute
d'interet entre les enseignants suisses et strangers dune meme ecole ou d'un groupe
d'ecoles qui vont gerer leur temps en offrant des modes d'intervention diverses selon les
besoins (voir les experiences decrites dans ce document) ?
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Reconnaitre les competences des enseignants

Comment tirer profit des competences des enseignants titulaires de classe qui ont vecu ou
qui vivent dans une famille traversee par la migration ? Its sont nombreux et ils vont le
devenir plus encore. L'experience montre que, lorsqu'ils ont la possibilite d'affirmer leur
identite plurielle et leurs competences linguistiques, ils peuvent participer a la
reconnaissance des langues des eleves dans recole. Its sont des mediateurs precieux dont
on sous-estime l'importance. Lorsqu'ils se trouvent inseres dans un projet commun avec
des enseignants de langue et culture d'origine, ils s'autorisent a faire part de leurs propres
experiences a leurs collegues et ils sont prets a investir dans leurs pratiques pedagogiques
des competences qui jusque la n'avaient pas de sens dans l'espace monolingue de recole.

n'est pas toujours facile de reaffirmer une identite deniee des sa jeunesse par
l'institution scolaire. Les projets d'ouverture aux langues leur proposent un espace a
saisir.

Formation des enseignants

Chacun sait qu'une partie de la solution se trouve dans la formation des enseignants:
formation initiale pour les prochains enseignants et formation continue pour ceux qui sont
dans la pratique, parfois depuis de longues annees. Pourtant it est encore rarement fait
allusion dans le programme de formation des enseignants a l'heterogeneite culturelle et
linguistique des eleves. La mobilite des populations, l'accueil propose aux nouveaux
arrivants, le role de recole dans le processus d'integration familial, la reconnaissance des
savoirs specifiques de chaque eleve sont encore peu abordes. Certains modules ou
serninaires, a choix parfois, peuvent etre organises sans toutefois traverser toutes les
disciplines. Mais comment la question de la pluralite culturelle et linguistique pourrait-elle
devenir plus visible si les autorites scolaires n'affirment pas elles-meme que les
modifications de la population scolaire demandent de revoir la formation des enseignants
et les pratiques pedagogiques ?

Propositions et perspectives de travail

Aujourd'hui, les questions sont a poser differemment qu'il y a dix ans car elles sont
traversees par l'histoire meme des migrations, par l'experience et les pratiques
developpees depuis longtemps et par revolution de la realite sociale, economique et
politique. Les propositions ci-dessous sont complementaires de celles que nous avons
déjà pu faire. Elles veulent toutes participer a la construction d'un espace scolaire ouvert
la diversite et, par IA meme, aux savoirs des enfants et a leur famille pour aboutir
davantage de reussite scolaire et a davantage d'integration sociale. Dans cette perspective,
nos propositions sont les suivantes:

- Encourager les responsables scolaires a actualiser les recommandations de la CDIP sur
la question de la presence des langues d'origine des eleves a recole.

Promouvoir un lieu de concertation et de partenariat pour l'ensemble des communautes
dont les enfants forment la population scolaire.
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Promouvoir un lieu pour la coordination et la gestion des interventions des enseignants
de langue et culture dans l'ecole. Prevoir, avec les services competents, l'engagement
d'un ou d'une responsable des relations entre communautes.

Continuer de diffuser l'information concernant l'importance de la reconnaissance de la
langue familiale.

- Passer dune reconnaissance pedagogique de la langue d'origine (favorable pour
I'apprentissage du francais) a sa reconnaissance sociale (elle fait partie du patrimoine
social).

Promouvoir des projets nouveaux concernant l'ouverture de l'ecole aux langues et ceci
pour tous les eleves.

Engager la re-flexion sur l'articulation entre l'apprentissage des langues dites etrangeres
et les langues familiales des eleves.

Engager les enseignants de langues et cultures a jouer de nouveaux roles dans l'ecole
(voir les projets decrits dans ce document: Mail, Eveil aux langues, Chaux-de-Fonds,
etc.) en developpant des projets comrnuns avec les enseignants titulaires.

Ouvrir la formation continue organisee par l'institution scolaire aux enseignants de
langue et culture d'origine.

Engager les enseignants issus de la migration nationale ou extra-nationale a laisser
emerger leurs differentes competences linguistiques et culturelles dans le cadre scolaire.

Encourager les contacts entre les differentes associations de parents strangers, ainsi
qu'entre ces dernieres et les associations suisses.

Au cours du colloque, Anna Lietti et Rene Longet nous ont renvoye, chacun a leur
maniere, a deux modeles d'organisation du monde: le premier se refere a l'Etat-nation
dans lequel se construit l'homogeneisation la plus grande possible en opposition au
monde exterieur. Les ensembles sont clos, hermetiquement. Dans be second, certainement
be modele de l'espoir, on sent l'affirmation simultanee de l'egalite de tous et de la
diversite de chacun. La pluralite identitaire est reconnue. La pluralite linguistique en fait
partie.
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